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A U R O Y 

Si « e> 

Quoique je ne doute fas que 
V Ô T R E M A J E s T E' riait 
eu de temp en temps de fideles 
Informations de ce qui regarde 
l'Etat, les Forces, les Coutu-
mes & la Religion des Maures, 
& bien que ce que j'en ay hjû 
dans quelques Relations fubli» 
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E P I S T R E. 
que s fe foit trouvé ajfez confor-
me à t examen que j'en ay fait 

fur les Lieux-mêmes, toutefois 3 

SIRE, l'obeijfance & t at-
tention que je dois à ïexecution 
des Ordres de V o T IL E M A-
j E s T E', & à ce qu'Elle ni en 
a fait preferire dans mes injlru-
ïiions , ni ayant engagé fendant 
mon fejour dans les Etats de 
l'Empereur de Maroc à des re-
marques plus nouvelles & moins 
connues , j'ofe efperer qu'Elle 
aura la bonté d'agréer, que fans 
¿ijfeBer de grofjîr le Memoire 
que j'ay l'honneur de luy en pre~ 

fenter par des répétitions fuper-
flues y de ce que quelques Au-
teurs en ont écrit, je me con-
tente d'y joindre comme par ma-
niéré de fupplément 3 les Objer-
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E P I S T R E ; 
ovations particulières, dont il ma 
paru qu'ils ri ont point fait men-
tion , tant pour ce qui concerne le 
détail & la qualité du Com-
merce de cet Empire, que le Ca-
ractère y les Mœurs & le Ge-
nie de ceux qui ont le plus de 
part à fon Gouvernement, ^ 
ce que les Conquêtes du Roy 
qui le pojfede aujourdhuy, peu-
vent avoir contribué à l'agran-
diffement defes Etats, à l'aug-
mentation de fes Forces cl 
l'élévation de cette Vanité, qui 
ne regne pas moins en luy, que 

t les autres qualité% qui le dißin-
guent fi fort. 

QUAND VÔTRE M A J E S T E ' 
seß refolue de m honorer de fon 
choix pour aller conclure en fon 
Nom avec cet Empereur le Traité 
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E P I S T R E . 
de Paix qu'il avoit Jt fort té-
moigné dejirer depuis quelques 
annéesy qu'ilfembloitmème avoir 
voulu par avance en applanir 
toutes les difficultéz dans 
la Lettre qu'il en avoit écrite & 
envoyée à VOTRE MAJESTE' 
par le Confulde Salé, VOTRE 
M A J E S T E ' étoit déjajiju-

Jlement prévenue par les fré-
quentes épreuves qu'Elle en a-
voit faites > du peu de fondement 
qu'on doit affeoirfur fes Propoji-
tions & fes Promeffes 3 que l'at-
tention que je devois avoir à ne 
m'en pas laijfer fur prendre, étoit 
un des Articles plus ejfentiels & 
plus recommandez dans mon in-
JlruBion j aufji ejl ce à quoy je 
me fuis attaché par toutes les 
voyes & temperammens qui 
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E P I S T R E.:
 T 

vi ont paru plus propres à con-
cilier l'artifice de fon Confeil & 
de fes Minijlres, avec l'ardeur 
& la fidélité de mon zele pour 
le Service & pour la Gloire de 
V Ô T R E M A j E S T E'. 

Ce que je dis même à ce 
Prince en ma premiere Audian-
ce, & que je repeteray encored, 
la fin de ce petit Ouvrage} aura 
pu faire connoître à VOTRE 
M A J E S T E ' , que je nay point 
non plus minage les Eloges ni les 
înfinuations que fay ]ugé les 
plus capables de flater fon ambi-
tion , de le rendre favorable 
au fuccés de vos pieux & folides 
Projets pour la liberté de vos 
Sujets Efclaves, & pour lafeu-
reté de vos Negotiant. 

Cependant, S I R E, fi 
a 4 
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E P I S T R E. 
V Ô T R E M A J E S T E ' , a M 
le temps & la curiofité de fe 
faire lire le Memoire ou Jour-
nal que je luy ay envoyé de mon 

fejour &de ma négociation dans 
les Etats de ce Prince & dans 
fa Cour y Elle aura vu que 
non-feulement Elle n'en a voit 
point pris de faujfes idées, mais 
que bien loin que mes tentatives 
pour r en-ver fer cette foy Punique 
qui s y profeffe aujourd'huifi gé-
néralement , &pour en arracher 
les rejetions devenus plus forts 
que leur ancienne tige ï bien loin 
dis-je que mes foins & mes ef-
forts ayant pu fuffire à les dé-
raciner y ils n'ont pas feulement 
été capables de les ébranler. 

faurois lieu y SIREy à ce 
propos y de repre?idre& rappor-
ter ici la fubjlance on l'Extrait http://rcin.org.pl



E P I S T R E. 
de bien des chofes que fay dé-
duites affez au long dans ce 
Journal, f i la crainte de me trop 
éloigner de mon entreprife, qui 
fuivant les Ordres de V o T RE 
M AJ E s TE', ne doit regarder 
que t Et endue, le Gouvernement y 

les Forces & le Commerce de 
1 Empire de Maroc, ne m'obli-
geait à fupprimer tout ce qui ri a 
point de relation direUe à leur 
execution. 

Ce que néanmoins je ne croy 
pas devoir commencer fans faire 
auparavant ¿ V O T R E M A-
j E S T E' cette remarque aufjî 
necejfaire que veritable, que 
tout ce que le mancige & les 
¿ifcours des Miniflresdu Roy 
de Maroc mont fait entrevoir de 
fes dejfeins & de fes refolutions 
au fujet des tenatives qu'ilfaitt 
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E P I S T R E. 
de temps en temps auprès de 
V O T R E M A J E STE' , ne fe-
ront & ri ont jamais été autres, 
quelles quen foient les démon-

Jlrations s que de s'attirer des 
Prefents} des Honneursdes 
fecours pour la Conquête de ce 
que lesEfpagnols tiennent enco-
re dans fon Vais. 

Outre que comme ce Prince 
& fes Minijlres connoiffent par-
falternent que Vos bontez & 
Votre compajjion pour vos pau-
vres Sujets Efclaves, font les 
feuls motifs qui vous portent à 
les écouter, il faut compter qu ils 
ne fe déferont point de ces Efcla-
ques , tant qu 'ils fe verront dans 
Je befoin & dans lefpoir d'en ti-
rer les avantages que je viens de 
remarquer-, quils ne traiteront 

jamais quà des conditions de cet-http://rcin.org.pl



E P I S T R E . 
te nature, & qu 'ils tâcheront 
toujours d'exiger ou deprocurer 
par quelle voye que ce foit, que 
l'effet qu'ils croiront en devoir at-
tendre precede l'execution de ce 
qu'ils en auront promis. 

Il ne me rejle plus, 5ÍRE, 
après cela, quà reprefenter à 
V Ô T R E M A J E S T E ' , que 

je me fuis attaché Ji particuliè-
rement à l'Examen de tout ce. 
qui fait le fujet de ce Memoire, 
que je puis bien l'ajfûrer qu'il ne 
contient rien qni ne foit tres-con-
forme à l'effet & à la vérité, 
j'ofe efperer avffi des bontex de 
V Ô T R E M A) E S T E ' , quEl-
le en excufera d'autant plus fa-
cilement les omiffîons & les dé-
fauts, que par le compte que 
j'ay eu thonneur de lui rendre de 
mon fejotiY & de ma négociation 
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E P I S T R E. 
en ce Royaume, où fay prefque 
toujours été retenu & obfervé 
tres-exactement, & ou l'on ne 

foujfre pas volontiers quon s'in-
forme des Affaires & du Pays, 
Elle aura connu le peu de Com-
merce & de Relations que j'ay 
pû avoir avec ce qui men ait-
voit facilité une connoiffance plus 
parfaite & plus capable de con-
firmer à VÔTRE MAJESTE'/^ 
fidélité du zele ardent & refpe-
Slueux avec lequel je fuis inviola-
hlement > 

S I R E , 

D E V O T R E M A J E S T É ' . 

Le tres-humble, tres-obeïilânt» 
ôc tres-fidele Sujet & Serviteur 

Piooy as. S. O L O K . 
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A U L E C T E U R -

L'Epître que Vous ve-
nez de voir vous fait 

ailez connoître que cet Ou-
vrage n'avoit point été fait 
pour être public, & ce que 
vous en verrez dans la fui-
te vous periùadera encore 
mieux que je ne fuis pas 
doué des Talents neceilài-
res pour m'ériger en Au-
teur. Ainfi ne vous atten-
dez pas d'y trouver ni l'ar-
rangement, ni les ornemens, 
ni l'éloquence de ceux de 
cette Profeiïîon, & liiëz-lc 
s'il vous plaît, avec toute la 
prévention d'indulgence que 
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A U L E C T E U R , 
vous ne fçauriez équitable-
ment refuièr à la priere & a 
l'aveu queje vous en faits. 

Ce n'eit ici qu'un Mé-
moire tout fimple & tout 
naturel, de ce que j'ay re-
marqué dans mon Voyage 
de plus propre à remplir 
l'obligation ordinaire de 
ceux que le Roy honore de 
íes ordres chez les Princes 
Etrangers: J'ay tâché de le 
rendre le plus veritable &c 
le plus court qu'il m'a été 
poilible, & d'y éviter égale-
ment l'exaggeration tk la 
répétition des difieren s Au-
teurs qui font mention de 
ce Païs-là. 

J e ne me fuis auiîî déter-
miné à vous lepreiènter,que 
fur les preilàntes inftances http://rcin.org.pl



A U L E C T E U R . 
qui m'en ont été faites par 
un grand, nombre de Per-
ionnes, dont le rang & le 
mérité ou l'amitié ne m'ont 
pas laifle la liberté de m'en 
excuièr : ainfi pourvu que 
vous ayiez la même bonté 
qu'eux pour l'Auteur, & la 
même curiofité pour l'Ou-
vrage, nous ferons égale-
ment contents; vous de le 
lire, & moy de vous l'avoir 
donné. 

http://rcin.org.pl
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E S T A T P R E S E N T 

D E L ' E M P I R E 

D E M A R O C . 

MO n deiîèin n'étant pas 
de fuivre ici l'Hiftoire, 
& de rechercher l'ori-

gine de tout ce qui compoie à 
preiènt l'Empire de Maroc, mais 
de donner, comme je l'ay dit, 
une Relation exafte Se préciiè de 
ion étendue, de fes limites} de 
fes forces, de Ton commerce 8c 
de Ton gouvernement. J e croi 
qu'il fuflïra d'en préparer l'idée 
par un extrait le plus abrégé 
qu'il fera poflible de la manière 
que le fameux Mouley Archy 
Roy de Tafilet, & Moullalfmaël 

Define 
de l 'Au-
teur. 
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2 E S T A T DE L 'EMPIRE 
fon frere & fon fucceilèur im-
médiat, ont réuni les Royaumes 
de Maroc, Fez,Tafilet, & Suz, 
& la vafte Province de Dara ibus 
une même puiilànce, & en ont 
formé ce grand Eftat où nous 
voyons regner aujourd'hui ce 
dernier fi fouverainement. 

Mouley Cherif Roy de Ta-
filet & Pere deMouleyArchy,qui 
remontent leur genealogie juf-
qu'à Mahometh duquel ils iè 
font defcendreparfa Fille Fari-
ne, eut en mourant pour fuccef-
feur de fon Royaume Mouley 
Hameth aîné des 84. enfans mâ-
les, & 124. filles qui lui furvécu-
rent ; mais Mouley Archy l'un de 
fesfreres, dont le cœur fier & 
ambitieux ne pouvoit fe réfou-
dre à obeïr, ne l'en laiiïa pas 
joiiir long-temps avec tranquilli-
té -, & foutenu par quelques-uns 
des principaux Alcaydes qu'il 
engagea dans fes interefts , il 
forma des deiïêins dont les com-

Hif to i re 
du Roy 
de TaH-kc. 
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D E M A R O C . g 
mencemens néanmoins ne ré-
pondirent pas aux projets de 
ion ambition,car leRoy les ayant 
prévenus, fit prendre & mourir 
les Alcaydes, & le fit enfermer 
dans une prifon. 

Cependant ce Prince ayant 
trouvé moyen de s'en iauver, èc 
plûtoft aigri qu'attiré parla dou-
ceur de ce traitement, ailèmbla 
des troupes, & tenta de nouvel-
les entreprifes ; mais le fuccez 
n'en fut encor que de ié laiilèr 
prendre & renfermer une fécon-
dé fois. 

Cette priion quoi que plus 
îongue & plus reiîèrrée que la 
premiere, ne produifit pas un 
meilleur effet : car le Noie 
à qui le Roy en avoit confié 
la garde , & qu'il avoit choifi 
parmi les fiens comme le plus 
fidele, ne le fut pas afiez pour 
refifterauxcareifes & aux gran-
des efperances dont Mouley 
Archy le flatta pour en obtenir 
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4 E S T A T DE L 'EMPIRE 
ik liberté ; ils en concertèrent 
eniemble les moyens Se les exe-
cuterent. Mais perfuadé qu'il 
n'eftoit pas fur de fe fier à celui 
qu'il voyoit capable de trahir 
ainll fon Maître , & craignant 
pourfoyunfemblableretour, il 
ne le paya d'un fervice fi impor-
tant que parla mort qu'il lui don-
na d'un coup de fabre en fe fau-
vant. 

Il fe retira à £aoiiias où com-
mandoit le Morabite Benbucar, 
que les habitans de cette Pro-
vince avoient éleu pour leur 
Prince à caufe de ia vertu. 

Ceux qu'on appelle Morabi-
tes en Aflrique font comme nos 
Hermites. Ils font profeilîon de 
fcience & de fainteté , & ils fe 
retirent dans les déièrts , où le 
peuple qui les a en tres-grande 
vénération va quelquefois les 
chercherjufquesau fonds de la 
iolitude pour leur mettre la Cou-
ronne fur la tefte3ainfi qu'il avoit 
fait à Benbucar. 
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D E M A R O C . f 
Mouley Archy cachant ce qu'il 

eftoit, alla luy offrir Ton fervice 
en qualité de Ample foldat. Ce 
Don vieillard le receut favora-
blement, & l'ayant connu hom-
me de mérité, il lui donna dans 
la fuite divers emplois , dont il 
s'acquitta iï bien, qu'il acquit en 
peu de temps fon eftime & fon 
amitié. 

Cependant ayant efté reconnu 
par quelques Arabes de Tafilet 
quiavoient apporté des dattes à 
vendre, & qui furent auili-tôt le 
faluër comme frere de leur R o y ; 
les fils de Benbucar le ioup-
çonnerent de n'eftre pas venu 
ainfi déguifé dans leurs Etats 
fans quelque deiïein , 6c reiolu-
rent de le faire mourir. 

Us luy dreiïerent à cet effet une 
Embufcade dont il s'échappa & 
fe fauva àQuiviane,où ayant au A 
lî offert fes fervices à celui qui en 
étoit le maître de la même ma-
niéré qu'il avoit fait à Benbucar , 

http://rcin.org.pl



6 E S T A T DE L 'EMPIRE 
il s'y fit encore fi bien valoir,qu'il 
en devint en peu de temps le pre-
mier Miniftre & le Favori. 

Mais l'autorité de ion porte, 
la confiance & l'amitié de fon 
Maître Se celle qu'il avoit eu 
l'adreiîe de s'acquérir parmi fes 
peuples , ne fervirent que de 
nouveaux aiguillons à fon ambi-
tion. Il fe periiiada que la con-
quefte de cet Etat, où il étoit dé-
jà iï ablolu, ne lui ièroit pas 
moins facile que lui avoit efté 
l'élévation où il fe voyoitj il iè 
iervit des treiors mêmes de Ion 
bienfaiteur pour s'attirer ceux 
dont il ne fe croyoit pas a fiez 
aifuré : & y ayant réüííí lelon íes 
fouhaits, il s'empara en peu de 
temps & iàns peine dû Prince de 
Quiviane, de fes biens,& de tout 
Ion Païs -, & jugeant que la mort 
étoit le plus fûr moyen de s'en 
afiérmirla pofleilîon, il s'en dé-
fît , & enfuite il leva des troupes 
avec lefquelles il fe mit en état 
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D E M A R O C . 7 
d'aller exercer contre ion Frerc 
fon reffentiment & Tes premiers 
deiîeins. 

Mouley Mehemet qui en eut 
avis travailla de Ton côté à le 
prévenir : & s'eilant mis en cam-
pagne pour cet effet, ils fe don-
nèrent l'un à l'autre divers com-
bats j dans lelquels Mouley Ar-
chy ayant prefque toujours eu 
l'avantage, il réduifitfon Frerc 
à fe renfermer dans Tafilet, où 
le chagrin de fesdiigraces , & la 
crainte de l'inhumanité de fon 
vainqueur le firent mourir. Ainlï 
cette mort l'ayant délivré de fon 
principal competiteur, & mis en 
chemin de fuivrefes conquêtes, 
il les pouflà avec tant de coura-
ge , de conduite & de bonheur, 
qu'il fe fou mit encor en afîez peu 
de temps Salé, qui étoit une ville 
libre, &les Royaumes de Fez , 
de Maroc «Se de Suz, dont les uns 
fe rendirent à la force de fes ar-
mes, & les autres à la terreur 

B 
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8 E S T A T DE L ' E M P I R E 
qu'elles y répandoient. 

Il n'en jouir pas cependant 
auflî long-temps que fon âge & 
fa fortune ièmbloient le luy pro-
mettre ¡ & il ne put éviter dans 
fon propre Palais, & à quarante 
ans la mort qu'il avoit tant de 
fois affrontée dans les combats. 
Ce fut dans une Fefte, où ayant 
ailemblé fa NobleiTc & fait ex-
cès de vin avec íes plus parti-
culiers amis, ce qui lui arrivoit 
aiîèz fréquemment, ils'avifa en 
cet état de vouloir caracoller 
dans fes Jardins, où en pailànt 
fous une allée d'orangers fon 
cheval l'emporta ii violemment, 
qu'une groilè branche d'un des 
orangers lui fracaiïa le crâne, & 
le mit en trois jours dans le tom-
beau. 

L'ordre & la paix que ce Con-
quérant commençoit à établir 
dans fes Etats furent bien-tôt 
troublez par l'accident impréveu 
de cette mort, arrivée en l'année 
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D E M A R O C . 9 
1672. Car ceux de fa famille aux-
quels il avoit confié le gouverne-
ment de fes Royaumes, voulu-
rent fe rendre maîtres du Pais où 
chacun d'eux commandoit; mais 
Moulla Ifmaël qui fe trouva le 
plus brave, le plus entreprenant, 
& le plus eilimé, fut auili celui 
qui fçut le mieux en profiter. 

Il fe fit d'abord reconnoître 
Roy de Ta filet, il s'empara des 
trefors de fon Frere , il fe mit 
en campagne avec le plus de 
troupes qu'il put raniafièr j Se 
après en avoir gagné quelques-
uns par promeilès ou parprelèns, 
il vainquit les autres par les ar-
m e s ^ le rendit le maître de tout. 

Celui d'entre fes concurrens 
qu'ilui fit plus de peine fut Mou-
ley Hameth fon Neveu , le-
quel s'étant aulîi fait reconnoître 
Roy de Maroc & de Suz, Se s'é-
tant oppofé à lui avec des for-
ces conliderables,l'a obligé pen-
dant deux ou trois ans a divers 

B 2 
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i o E S T A T DE L ' E M P I R E 
fîeges ou combats, dont les def-
avantages qu'il y a foufFert, l'ont 
enfin réduitàfe ioumettre com-
me les autres, & n'ont lervi qu'à 
faire d'autant mieux éclater la 
conduite & la valeur intrepide 
de ce Prince , qui ne doit qu'à 
ces deux qualitez la libre & fou-
vcraine poifcilion où ilfe trouve 
aujourd'hui de toutcet Empire , 
dont l'étendue n'eft pas moins 
confiderable, que fa iituation. 

Il a bien 2 fo. lieues de di-
ftance du Nord au Sud, & 140. 
del'Eitàl'Oiieft s feslimites font 
du côté d'Orient le Royaume 
d'Alger quile confine à Treme-
çen,l'Océan Athlantique à l'Oc-
cident, le Fleuve Dara au Midy, 
& la Mer Méditerranée au Sep-
tentrion , à l'exception néan-
moins de trois Places que les 
Princes Chrétiens tiennent en-
core fur fes Côtes, à fçavoir Ma-
zagan, occupé parles Portugais 
fur l'Océan , ¡k Ceiita & Meiilla 

R e n -
due de 
l ' E m p i -
re de 
Maroc. 
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D E M A R O C . i i 
par les Efpagnols du côté de la 
Méditerranée, l'une à l'embou-
chure du Détroit, & l'autre plus 
en deçà. 

Il n'y a que peu de temps que 
ces derniers avoient auiii deux 
autres très-bonnes Places fur 
l'Océan, qui font la Rache la 
Mamorre, qu'ils fe font laiile 
enlever parMoula Ifmaël, la pre-
miere en l'an 1681. & l'autre en 
1689. Les Anglois yétoientaufli 
maîtres de Tanger dans le Dé-
troit, mais ils l'ont abandonné 
depuis quelques années en rui-
nant fonPort & fesFortifications. 

De forte que l'Empereur de 
Maroc a prefentement pour Pla-
ces confiderables furfes côtes de 
l'Océan Sainte Croix, Safy, Sa-
lé, la Mamorre, la Rache, Ar-
gile & Tanger ; & fur la medi-
terranée Zaffarine & Tetoiian, 
encore cette derniere eft-elle fi-
1 use dans les terres à deux lieues 
cb la marine , & fans aucune 
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12 E S T A T D E L ' E M P I R E 
fortification, auffi n'eft-elle que 
comme un bourg aflez bienbâoi 
&fort peuplé. 

Les Habitans de Tetoiian , 
qu'on fait monter à plus de quin-
ze mille, fe difent Andalous, Se 
parlent prefque tousEfpagnol -, 
car tout le monde fçait que les 
Maures ont eftc maîtres de l'Ef-
pagne pendant fix ou fept cens 
ans, Se qu'après bien des efforts 
que les originaires du païs 
avoientfait inutilement pour les 
en chaflér, Ferdinand plus heu-
reux les fournit entièrement à 
ion Empire, Se les obligea à em-
braiîer extérieurement la Reli-
gionRomaine,pendant qu'ils tra-
vaillaient iècrertement à la ruine 
de l'Etat. Mais Philippes I I I . 
ayant découvert leurs menées les 
enchaflàen I6IO.I1S en fortirent 
au nombre de plus de cent mille 
de tout fexe Se de tout âge, & la 
plus grande partie fe retira en 
Affrique, & s'établit à Salé Se à 
Tetoiian. 

Teioü-
a». 
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D E M A R O C . 13 
Ils font blancs, a fiez polis Se 

fort affables aux Etrangers & 
aux Chrétiens. Le Conful Fran-
çois & tous les Marchands qui 
y font établis, quoi que de na-
tion & de Religion différentes, 
y entretiennent à frais communs, 
outre le droit de trois écus qui 
fe leve pour ce fujet fur chaque 
Vaiifea 11, Tartane ou Barque qui 
y abordent,un petit Hôpital avec 
deux Recollets Efpagnols pour 
le fer vice de la Religion , & pour 
la confolation des elclaves : Il y 
en a autant à Salé, Se de la mê-
me maniéré. 

Il n'y a aucun bon Port en pas 
une de fes Places -, les meilleurs 
feroientTunger, laMamorre SE 
Salé, mais on n'y peut entrer 
que par une barre qui en rend 
l'abord impraticable à toute for-
te de gros Baftimens, ce qui fait 
au fil que le Roi ni ièsCorfaires 
ne fçauroient y armer que des 
Brigantins ou Fregates legeres5 

B 4 
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qui vont en courfe pour pirater. 

Le nombre de ces Baftimens 
n'efl jamais fixé, il fe réglé fui-
vantce qu'il s'en perd ou ce qu'il 
s'en conftruit : il y en a prefén-
tement douze ou treize, dontfix 
font au Roy , & le refte à des 
particuliers; ils font de dix-huit 
à vingt pieces de canon, les plus 
forts n'en partent pas vingt-qua-
tre, mais ils ont jufqu'à deux 
cens hommes d'equipage,Se font 
la plufpart fort mal en ordre à 
caufe de la difette du pais pour 
les munitions, voiles, cordes & 
autres aprets, en forte que fi les 
Maures n'en tiroient comme ils 
fontdetempsen temps des An-
glois &Holîandois, ce nombre 
iè réduiroit bien-tôt & bien fa-
cilement à un plus petit! 

L'entretien des Vaiiîeaux du 
Roy de Maroc ne lui coûte rien -, 
c'ert: l'Alcayde ou Gouverneur 
du lieu où ils font qui en paye 
les officiers Se l'équipage -, s'ils 

•Taií-
ftaux & 
forcesde 
Kierdn 
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D E M A R O C . i f 
font des prifes le Roy en a la moi-
tié, & l'autre fe partage entre 
l'Alcayde&les Officiers, qui en 
donnent auili quelque portion à 
l'équipage} mais pour les efcla-
ves, le Roy les prend tous, en 
payant cinqante écus pour cha-
cun de ceux qui ne font pas com-
pris dans fa moitié. 

Les vaiileaux des particuliers 
font aux irais des Armateurs , 
dont ils fe rembourient fur le 
produit des prilês 5 fur lefquelles 
le Roy prend le cinquième avec 
tous les efclaves , moyennant 
auili cinquante écus pour cha-
cun. 

Des quatre Royaumes fpeci-
fiezcy-deifus, Maroc & Fez font 
les plus grands Se les plus consi-
derables , leurs capitales portent 
leurs mêmes noms. Celle deMa-
roc étoit autrefois tres-peuplée 
& fort renommée pour là beau-
té & fa richefle, mais elle en efl: 
àprefent beaucoupdéchcuë, & 
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ne contient pas plus de vingt-
cinq mille habitans ; Tes ruëspa-
roiiïènt prefque defertes, & per-
fonne ne prend foin de reparei 
les ruines qui s'y accumulent 
fous les jours & qui la defigurent 
entièrement; ion Palais & cette 
Mofquée il fameuie par fa gran-
deur & par fes omemens, auili 
bien que par Tes portes de bron-
ze & Tes trois Pommes d'or, 
qu'on diioit enchantées ne font 
plus rien , Moulla Ifmaël n'a 
point appréhendé les vains pro -
noftics de malédiction contre 
ceux qui les ofteroient, ion avi-
dité pour l'argent plus forte en 
cette occafïon que la iuperfti-
tionafiez ordinaire aux Maures, 
l'a déterminé à les faire enlever 
& enfouir dans fon invifible 6c 
inutile treibr ; j'expliquerai dans 
la fuite ce qui me le fait quali-
fier ainil. 

On prétend que ces Pommes 
d'or dont je viens de parleront 

eité http://rcin.org.pl



D E M A R O C . Xf 
efté mifes fur cette Mofquée par 
la lemmedece grand Almanzor 
li célébré & ft connu dans l'Hi-
iloire par la conquefte de l'Efpa-
gne. On dit donc que cette Rei-
ne voulant lailfer à la pofterité 
lin monument de fa grandeur , 
employa à la conftru6lion la plus 
grande partie de fes joyaux & de 
là dot : Que ces Pommes avoient 
e fié pofces fous une telle conftel-
lation du Ciel, qu'on ne pouvoit 
les en ôter; &c que l'Architeite 
avoit obligé certains Efprits par 
des conjurations à en être les 
gardiens. On afluremêmes que 
plulieurs Rois qui les ont voulu 
prendre en ont toujours cité re-
tenus par quelque accident : &c 
les Maures très credules fur la 
magie , s'étoient imaginez juf-
qu'a prefent qu'en vertu de cet-
te conjuration le Diable rom-
prait le cou à celui qui entre-
prendrait de les enlever-, maisce 
Roy-ci moins credule & moins 

B 6 
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icrupuleux les en a détrompez. 

Safy & Magazin fituées fur 
les côtes de l'Océan, & dont la 
derniereeft une grande & belle 
ville poflèdée par les Portugais 
qui y tiennent une bonne garni-
Ion , font après cette Capitale 
les ieules villes de ce Royaume 
qui meritent qu'on en fafle men-
tion,- car bien que fon étendue 
qui fe divife en fept Provinces, 
foit aflèz grande , il n'eft pas 
néanmoins fort peuplé, àcaufe 
que fon territoire fablonneux, 
fec & ingrat dans fa plus grande 
partie,n'y permet pas l'abondan-
ce des grains ni des beiliaux j il 
n'eft: fertile qu'en Chameauxjqui 
s'y trouvent en nombre & à bon 
marché,en mines de cuivre, cire, 
8c amandes, dont il fe fait un 
grand débit en Europe. 

On eftime qu'il peut y avoir 
dansfes campagnes jufqu'à tren-
te mille cabanes d'Àdoiiars, qui 
font prés de cent mille hommes 
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payans garamme, c'eft-à-dire 
payans annuellement au Roy un 
tribut de la dixième partie de 
tout ce qu'ils pofledent, à quoi 
ils commencent d'être fujetsdés 
qu'ils ont atteint l'âge de quin-
ze ans. 

Un Adoiïareit uneefpece de 
Village ambulant (caril y en a 
tres-peu de bâtis 8c de fiables en 
toute l'Affrique ) compofé de 
quelques familles Arabes qui 
campent fous des tentes, tantôt 
en un lieu, tantôt en un autre , 
félon que la bonté du terrain les 
y excite, 8c que la fubilftance 
de leurs beftiaux, enquoycon-
fiftetout leur bien , le requiert: 
chaque Adoiiar a fon Marabon 
8c fe foumet à la conduite d'un 
Chef qu'ils s'élifcnt entr'eux ; 
chaque famille occupe une ten-
te ou cabane, 8c y couche pefle-
mefle, avec fes bœufs,moutons , 
chameaux,poules, chiens, 8cc. 
Rien n'eit comparable à leur mi-

Adoiia» 
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fere & à leur mal-propreté, ce-
pendant ce font eux qui font les 
revenus du Roy les plus reglez 
& les plus certains : c'eil ordinai-
rement un Noir de fa garde qui 
va exiger leurs tributs , & qui 
bien que feul, fait joiier la bâ-
tonnade comme il lui plaît con-
tre le moindre défaillant , fans 
qu'aucun ofe s'y oppofer ni s'en 
plaindre. 

Quand les Arabes traniportent 
leurs Adoiiars, ils mettent leurs 
femmes & leurs enfans fur des 
chameaux dans des machines 
d'ozier couvertes de toile Se fû-
tes en formes de niches, mais 
toutes rondes, qui les couvrent 
entièrement de l'ardeur du fo-
leil, & d'où néanmoins elles peu-
vent prendre l'air de tel côté 
qu'elles veulent :jfi les chameaux 
neiùffiient pas pour leur bagage, 
ils le font porter par leurs tau-
reaux & vaches; qui ont des Bats, 
ce que je n'avois pointencore veu 
dans les autres païs. http://rcin.org.pl
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Le Royaume de Fez , connu 

anciennement fous le nom de 
MauritanieTingitane, n'eftpas 
moins grand que celui de Maroc, 
& iè divife comme lui en fept 
Provinces ; mais il eft beaucoup 
plus fertile , mieux peuplé , Se 
plus abondant en toutes fortes 
de grains, beftiaux, legumes, 
fruits, & cire ; il le feroit encore 
davantage fi l'on prenoit plus de 
foin de le cultiver, mais la bon-
té du terroir qui produit prefque 
de foi-même , la non - chalance 
des habitans qui fe contentent 
de ce qui fuffit à leur fubfiiîance, 
& leur fcrupuleux entêtement à 
ne vouloir point laiiîer fortir 
leurs grains, font caufeque plus 
de la moitié de ces terres demeu-
rent en friche. 

Il y a quelques mines de fer, 
mais ils ne fçavent pas le raffi-
ner , & ils ne s'en fervent qu'à 
faire des Clouds Se d'autres fer-
remens groiîîers. 

R oyau-
me d» 
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Ce Royaume a pour confins 

d'un côté celui de Maroc, &de 
l'autre celui d'Alger -, il eft tra-
verfé par le rapide Fleuve du 
Sebou qui pailè à demie lieuë de 
fa capitale, & va fe décharger par 
la Mamorre dans l'Océan. Ce 
Fleuve eft le plus beau de tous 
ceux de l'Empire de Maroc, & 
a fur fes bords au déifias de la 
Mamorre une grande foreft, qui 
peut fournira laconftruition de 
quantité de vaiileaux : on dit 
aufil que peu loin de la fource il 
y a un fort beau Pont de pierres 
Se de briques de cent cinquante 
toiles de longueur, ce qui feroit 
remarquable & extraordinaire 
s'il n'eftoit pas ancien ; car non-
feulement on ne s'attache plus 
en ces pays aux édifices publics, 
Biais on n'y prend pas même le 
moindre foin des réparations re-
quifes dans fes Chemins, pour la 
facilité de ce qu'on eft obligé 
d'y faire paifer il eft vray aufli 
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que n'y ayant aucune autre alleu-
re ni voiture quecelle du Cheval 
ou du Chameau, ces réparations 
n'y font pas ii abfolument necefc 
Taires,qu'elles le feroient ailleurs. 

A propos de quoi je remarque-
rai qu'il n'y a ni polies ni voitu-
res publiques établies en tous ces 
pais, &quelescorrefpondances 
qui n'y font pas fréquentes, ne 
s'y entretiennent que par des ex-
prés à pied ou à cheval, qui font 
cependant aiTez de diligence Se 
ne coûtent pas beaucoup, tant 
parce que les hommes & lesChe-
vaux font durs à la fatigue, qu'à 
caufe qu'ils s'y nourriifent de peu 
de chofe & à tres-bon marché. 

On s'y 1er! pour les affaires im-
portantes & preffées d'une ma-
niere de monture qu'on nomme 
Dromadaire, quieftune eipece 
de Chameau, & n'en différé que 
par fa vitefie & fa maigreur, qua-
litez qui lui font naturelles & 
tout-à-fait particulières -, car on 

Drom»-
daires. 
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obferve, à ce que difent ceux du 
pais, que cet animal fait par jour 
autant de lieues qu'il eft de jours 
à dormir , & fans voir clair en 
naiflant, de forte que s'il dort 
pendant fixjours auifi-tôt après 
qu'il eft né, il fait par jour ioi-
xante lieues, & plus ou moins à 
proportion. 

J'en ay veu un de cette efpece 
à Miquenez,fur lequel on a vou-
lu me faire croire que l'Oncle 
du Roy avoit fait jufqu'à cent 
lieu es en un jour, ce qui me pa-
roît néanmoins tenir un peu de 
l'exageration -, ceux qui l'ailurent 
y ajoûtentque la fatigue de cet-
te alleure qui n'eft qu'un entre-
pas fort précipité , en égale la 
diligence, & qu'il ne feroit pas 
poiïible de la fou tenir, iï l'on 
nefefaifoit attacher fur la felle, 
& couvrir la bouche de crainte 
de fuffocation; en effet il ne faut 
pasdouter, fi cela eft véritable, 
qu'on nefe trouve harraflèoutre 
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mefure, au bout d'une couriè 
de cette haleine & de cette vi-
te/Te-là. 

On eftimeque lesAdoiiarsdes 
Arabes dans le Royaume de Fez 
y compofent prés de trois cens 
mille hommes payansgarammes. 
Sa Capitale qui porte Ton nom 
cil fans contredit la plus belle, 
la plus riche, & la plus marchan-
de qu'aucune autre Ville de 
l'Empire de Maroc : Elle lé di-
vife en vieille & nouvelle Ville, 
bien bafties & peuplées de plus 
de trois cens mille ames; la vieil-
le Ville eft habitée par des 
Blancs, & la nouvelle par des 
Noirs: Elles contiennent toutes 
deux tant de Portes, de Ponts, 
de Fontaines , & Places publi-
ques, de Gemmes ou Mofquées, 
de Collèges & de beaux Edifi-
ces, que l'ample deicription que 
Dapperen fait dans fon Hiiloire 
de l'Affrique , n'eft pas moins 
digne de la curiofité des Lee-
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teurs, que toutes ces chofes le 
font elles-mêmes de celle des 
Voyageurs qui vonten ce païs-là. 
Pour moy à qui l'on n'a pas vou-
lu permettre d'y aller, quoiqu'el-
le nefoit éloignée deMiquenez 
que d'une journée , je luis ré-
duit comme les autres à m'en 
rapporter aux Relations. 

Ce Royaume a encore pour 
Villes remarquables Theza, Mi-
quenez , la Mamorre, Arzille, 
la Rache, Salé, Tanger, Ceiita, 
Alcaiïar & Tetoiian. 

Miquenez eil la demeure du 
Roy , & .11 tuée dans le milieu 
des Terres: elle eil petite, mais 
fi remplie d'habitans , dont on 
fait monter le nombre à plus de 
foixante mille ; qu'on ne fçau-
roit palier dans fes rues , d'ail-
leurs tres-étroites, qu'en s'y en-
trechoquant; i'cnparleray plus 
amplement dans un autre en-
droit. 

Theza eil une petite Forte-

http://rcin.org.pl



D E M A R O C . 27 
refle entre Fez & Miquenez. 

Les autres Villes bordent la 
Mer, & font toutes aifez peu-
plées & fort marchandes ; elles 
le feraient encore davantage fi 
elles avoient quelque bon Port ; 
mais la Barre que j'ay déjà dit 
qui regne en toutes ces Coftes, 
n'y en permet aucun. 

Tetoiian&Salé font celles où 
les bâtimens de Mer abordent 
plus facilement &c plus fréquem-
ment, ce qui a donné lieu àplu-
iîeurs marchands de diverfes 
Nations de s'y habituer, & a u 
Roy de France d'y établir en 
chacune un Confulpourla com-
modité du Commerce, &pour 
fa feureté , c'en eit au moins 
l'intention, mais que je puis di-
re eftre fans effet par les manié-
rés barbares & intereilées de ces 
ennemis de la politeiîe de 
l'honnefteté , qui les portent, 
ainfi que jel 'ayvû, àuneconil-
deration bien plus grande pour 
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le moindre Marchand , par rap-
port au profit qu'ils en efperent, 
que pour les Confuls , dont le 
caradtere qui leureft infructueux, 
eft tous les jours expofé aux bi-
zarreries de leurs caprices & aux 
indignitez de leurs mépris. 

Salé eft plus connue & plus 
renommée que les autres à caufe 
de fes Coriaires & de fon Ha-
vre , qui n'eft propre néanmoins 
que pour de petits Bâtimens. 
Elle eft encore coniiderable par 
fes FortereiTes, par fes deux Vil-
les divifées comme à Fez en 
vieille Se nouvelle , Se par fon 
grand Commerce ; fes habitans 
qui ne font pas plus de vingt 
mille, fe qualifientd'Andalous, 
comme ceux de Tetoiian -, elle 
avoit autrefois de beaux Edifices 
que les guerres Se - fes révoltés 
ont prefque tous ruinez. Elle a 
fait de la peine pendant quel-
que temps aux Rois de Maroc, 
dont elle vouloit fecoiier la do-

Salí. 
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mination ; mais Mouley Archy 
la reduiiit en 1666. par le gain 
d'une grande bataille contre le 
fameuxGayland Seigneur de Te-
touan , d'Arzile & d^Alcaflar , 
dont elle avoit recherché la pro-
tection; ces ceux Villes (bntlè-
paréesparla riviere de Guerou, 
celle qui eil du côté du Sud a 
deux Châteaux au haut d'une 
petite montagne qui eil: fur le 
bord de la Mer ; ils fe commu-
niquent par une grande muraille; 
& contiennent environ trente 
pieces d'Artillerie aiîez mal en 
ordre ; il y a un Fortin au deflus 
du vieil Château fur l'embou-
chure de la riviere, garni de trois 
Canons de fer & de deux de 
bronze dedouze à quinze livres 
de balle , pour faciliter la re-
traite de fes Corfaires quand ils 
font pourluivis. 

Alcaifar s'eiï auiîï rendue fa-
meufepar la grande bataille que 
Dom Sebaitien Roy de Portugal 

AUaP 
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perdit avec la vie en l'année 
1578. dans la plaine qui eft en-
tre cette Ville & la Riviere de 
Moukazem} elle eft petite, peu 
remplie d'habitans & fort mal 
bâtie, mais dans une fïtuation 
agreable par cette Riviere & par 
les beaux jardins qui l'environ-
nent de tous cotez, Gaylandy 
faifoit ia principale demeure 
dans un allez grand Palais , qui 
eft prefentement toutruïnéjje 
ne puis m'empêch r de dire en 
pailànt que je crois que cette 
Ville eft le réduit de toutes les 
Cicognes de cette Barbarie , & 
qu'il y en a plus que d'habi-
tans, je n'en ay jamais tant vu 
enfemble & dans un même en-
droit ; aufli y font-elles en feu-
reté,carlesMaures tiennent à pe-
ché d'en tuer,&le défendent tres-
rigoureufement , à caufe qu'ils 
croyent qu'à la priere de Maho-
meth Dieu a transformé en ces 
oileaux une troupe d'Arabes qui 
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voloient les Pelerins de la Me-
que. 

Ceiita eft , comme j'ay déjà 
dit, aux Efpagnols, lefquels ou-
tre cette place coniiderable, en 
tiennent encore une autre en ce 
même Royaume, &fur le bord 
de la Mer en tirant vers Alger 
qui eft Melille, & le Pennon de 
losVelez, petite Fortereiîe bâ-
tie fur la pointe d'un Rocher en-
touré d'eau , & fi bien fituée 
qu'elle eft prefqu'imprenable. 

Le Royaume de Suz eft conti-
gu à celui de Maroc entre ion 
Midi & Ton Couchant ; il eft pe-
tit & peu rempli d'habitans , y 
en ayant même une bonne par-
tie prefque deferte vers le côté 
desNegresj il peut y avoir dans 
fes campagnes environ quinze 
mille Adoiiars d'Arabes, tous 
gens braves , entreprenans, &c 
impatiens de la domination j 
le Roy d'à-prefent a eu beau-
coup de peine à les afiujettir , 
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encore y a-t-il deux montagnes 
dont il n'a pu venir à bout juf-
qu'aprefent, ceux qui les habi-
tent ne le reconnoiilànt point , 
& fe gouvernant par un Chef 
qu'ils ié font eux-mêmes. 

Ses deux Villes principales 
ibntlllec ScTarudante, grandes 
& ailez peuplées, eu égard au 
refte du Pais, y ayant bien en 
chacune cinquante mille habi-
tans , le Roy n'y envoye point 
d'Alcaydes, comme dans celles 
de fes autres Royaumes, il n'y 
tient qu'un Capitaine , qu'on 
nomme Bafcha,&quia fouslui 
des Officiers, dont il fe fert 
pour l'execution de fes Ordres 
dans toutlepaïs, mais avec mé-
nagement ; les Maures y font 
traitez bien plus doucement qu'à 
Maroc & à Fez , ils n'y payent 
que leurs redevances annuelles, 
& ne font fu)ets ni contraints à 
aucuneGaramme extraordinaire, 
la politique du Roy l'engage à 
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en ufer ainfi pour ne point don-
ner de prétexte à leur penchant 
tumultueux, & a la facilité que 
la iituatxon du Pais feroit trouver 
àleurrebellion. 

Le Pais habité eft aftez fertil-
le en grains, legumes, fruits8c 
olives, fes Montagnes font abon-
dantes en mines âe cuivre , 8c 
l'on prétend qu'il y en a auilî 
quelques-unes d'or. 

La ville de Sainte Croix iituée 
fur l'Océan, eft des dépendan-
ces de ce Royaume, 8c il s'y fait, 
un commerce afiez bon, tant des 
Marchandas qu'on y porte de 
Maroc, que de celles que le 
Pais même produit , qui font 
comme à celui-là du Cuivre, de 
la Cire 8c des Amandes, 8c de 
plus de fort belles plumes d'Au-
truche. 

Le Royaume de Ta fil et eft en-
core aifez périt, & n'a de Ville 
remarquable que fa Capitale , 
qui porte fon même nomj elle 

C 2 
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n'eft fermée que de murailles , 
mais elle a un aflez bon Châ-
teau. 

Ce Royaume fîtué au delà du 
Mont Atlas , & anciennement 
connu fous le nom de Numidie, 
ne comprend qu'un terroir ia-
blonneux& ingrat entre les de-
ièrts de Zaharra & la Province de 
Dara, ayant au Septentrion le 
Royaume de Maroc, dontileft 
ieparé par le Mont Atlas : il eft 
auill fterile en bleds & autres 
grains, qu'abondant en Dattes -, 
toutes celles qu'on traniporte en 
Europe venans de là parce que 
le Roy de Maroc ne veut pas per-
mettre qu'on en traniporte d'ail-
leurs; c'eft encore ce qui y fert de 
nourriture ordinaire au lieu de 
pain , avec de la chair de Cha-
meau , la féchereilè du Païs n'y 
permettant pas la fubfiftance 
d'aucuns au res beftiaux, fi ce 
n'eft d'une efpece de Mouton 
lins Cornes & fans Laine, qu'on 
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dit y être toûjours gras Se de fort 
bon goût, les Chevaux y font 
communs Se beaux, & n'y font 
npurris que de Dattes. 

Son peu d'étendue n'empêche 
pas que le Roy ne le regarde , & 
ne le traite comme le plus no-
ble de tous ces Royaumes, parce 
qu'il paifè parmi les Maures pour 
le premier qui a fuivi leur Pro-
phète & ion Alcoran ; de forte 
que lès habitans qui ne font pas 
en grand nombre, tiendraient il 
deshonneur pour eux Scpour leur 
Loy , d'être gouv ernez par d'au-
tres que par des" décendans de 
ce Prophete , ce qui engage le 
Roy à y tenir toujours un de les 
Enfans pour Gouverneur ; celui 
qui y eft à prefent fe nomme 
Moulta Benfar, & n'y eft pas 
moins avide Se abfolu pour les 
xaftions Se garammes, que les 

Alcaydes leiont ailleurs -, cette 
prétendue Nobleifenel'en met-
tant point à couvert. 
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Il croit de l'Indigo dans ce 

Pais, dont les Peuples joignent 
le trafic à celui des Dattes ; ils 
fabriquent auiîi de certainesToi-
les rayées de foye à la Morelque, 
qu'ils nomment Haïques, Se qui 
pour être fort en uiage dans tou-
te la Barbarie, s'y débitent faci-
lement, & avec profit ; ce qui 
leur eft d'un grand fecours pour 
le payement de leurs garam-
mes. 

Les anciens Rois deTafilet fe 
difoientauffi Seigneurs deDara, 
•grande Province contiguë Se dé-
pendante de ce Royaume, au-
quel fon territoire auiîi-bien que 
fon produit, íes habitans Se leur 
nourriture ont beaucoup de rap-
port. 

Voilà ce qui ie peut dire en 
peu de mots de plusjuile Se de 
plus précis, touchant l'étendue, 
la fituation, &la qualité de ces 
Royaumes, dont fi l'on fouhaite 
une plus ample information, il 
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n'y a qu'à confulter Dapper & 
Marmoldans leurs Hiftoires & 
Geographies d'Affrique, pour y 
fatisfaire parfaitement ià cu-
rioiité : pour moy qui n'ay en 
veuë que de donner une idée de 
leur Etat & Gouvernement pre-
fentj j'ay crû qu'il fuffiroit d'en 
tirer ce limple extrait, pour en 
faire eniuite l'application ne-
ceiîàire à raccompliiîement de 
mes ordres & de mon fujet. 

En confequencedefquels après 
avoir remarqué que ces Affri-
quains en général ibnt peu bra-
ves & peu aguerris , adroits à 
cheval & à la lance, forts & in-
fatigables , ipirituels, mais point 
polis, jaloux, impudiques, men-
teurs , fuperftitieux, hypocrites, 
fourbes, cruels, & fans foy -, que 
les moins barbares font ceux qui 
habitent lés Côtes de la Mauri-
tanie Tingitane, & le Royaume 
deFez,&que de tous les Chré-
tiens, dont ils font ennemis ir-
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reconciliables, par la prévention 
de leur Loy , les François font 
ceux qu'ils eftiment Se craignent 
davantage. 

Après avoir encore obfervé 
que fi ces Païs étoient en toute 
autre main que de ces Infideles, 
qui par la rufticité qui leur eft 
naturelle,& par l'ignorance qu'ils 
affe&ent, ne s'appliquans pour 
la plupart à d'autre étude qu'à 
celle de leur Alcorán, les négli-
gent Se ne fçavent pas en con-
noître l'utilité, il y auroit de-
quoy en faire un Eftat délicieux 
& floriilànt, tant par ia propre 
fituation,&parla beauté Se pu-
reté du climat, aílez temperé 
dans tout ce qui eft en deçà du 
Mont Atlas , que par la fécon-
dité & qualité de lès habitans 
fains &robuftes, par la quanti-
té , la douceur Se la fraifeheur de 
fes Eauè's, par l'abondance Se la 
bonté de íes Pâturages, par cel-
le des terres qui produifent pref-
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que d'elles - mêmes , & qui iè-
roient d'une fertilité merveilleu-
iè, li l'on prenoit loin de les cul-
tiver ; par le mélange utile & 

•agréable de fes Contrées,en Bois, 
Plaines, Coteaux,Montagnettes 
& Valons , par le bon goût de 
fes Legumes, de fes Fruits Se de 
fes Vins , & par la facilité du 
commerce & tranfport de toutes 
fes Denrées. 

Après avoir enfin déploré le 
malheur de voir un fi riche tre-
for, enfoui, pour ainli dire, dans 
le centre de la parefle , de l'i-
gnorance,& de l'inhumanité ; fe 
commenceray par la defeription 
particulière desmœurs, inclina-
tions & qualitez du Prince qui 
en a lapoilclïïon. 

Il fe nomme Roulla ¡Ifmaël, 
Si fe qualifie de grand Chcri f , 
c'eft-à- dire le premier & le plus 
puiilant des Succeflcurs de Ma-
hometh, dont il prétend dépen-
dre, commej'ay dit i par Aly <5c 
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Fatyme, gendre & fille de ce 
Prophete, il fe tient plus fier & 
plus honoré de cette parenté , 
que de l'antiquité de la Couron-
ne dans ia Famille -, ce qui prou-
ve aiîëz que fes Predeceileurs, 
qui fe faiioient auili appeller 
Miramolins , qui iîgnifie Em-
pereurs des Fideles, fe font fer-
vis du prétexte de Religion pour 
leurétabliiïèment. 

A propos dequoy je diray 
avant que de paiîer plus avant, 
que cette Religion étant fondée 
furl'Alcoran, que les Maures & 
Arabes expliquent à leur manié-
ré, & félon l'interpretation ex-
travagante du Do&eur Melich, 
l'un des quatre Chefs de la Se&e 
de Mahometh, ils fondent leur 
croyance fur de certains points 
principaux , fans lefquels ils le 
perfuadent qu'on ne peut-être 
fauvé. 

Us tiennent qu'il n'y a qu'un 
Dieu fans Trinité de Perfonnes, 

.•Religion 
A s M a u -
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que J E SUS-CHRIS T étoitun 
grand Prophete, né d'une Vier-
ge appellée Marie , dont l'In-
carnation a été telle que nous 
la croyons, & même annoncée 
par l'Archange Gabriel Ambas-
sadeur de Dieu ; qu'il étoit le 
plus Saint de tous les hommes, 
qu'il a fait plufieurs miracles , 
mais qu'il n'eil point mort com-
me nous le croyons, ayantefté 
enlevé dans le Ciel, oùileft en 
Corps & en Ame ; lorfque Ju-
das le voulut livrer aux Juifs ; 
qu'un de fes Diiciples à qui 
Dieu fiit prendre fareiîemblan-
ce fut crucifié en fa place > & 
quec'eil celui-ci que nous ado-
rons. 

Ils croyent encore que ce mê-
me JESUS-CHR.IST doit reve-
nir vivre quarante ans fur la ter-
re, pour reimir toutes les Na-
tions fous une même L o y j qu'il 
fera mis dans le Tombeau que 
Mahometh a fait faire au Côte 
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droit dufien; que ceux qui ont 
fuivi la do£trine de j E s us-
C H R I S T jufqu'à la venue de 
Mahometh feront fauvez; mais 
que celle que nous fuivons au-
jourd'hui, n'étant pas la même 
qu'il nous a enfeignée , & que la 
perfecution des Juifs l'a empê-
ché de perfe£tionner, ceux qui 
ne fuivront point la Loy de ce 
dernier Prophete , qui n'a été 
envoyé de Dieu que pour la per-
feftionner , & lequel ils nom-
ment fon grand favori Se l'in-
terprete de fes volontez, fouffri-
ront les peines éternelles. 

Ils eitiment pour Ecritures 
Saintes, les Livres deMoïfe, les 
Pfeaumes de David , les Saints 
Evangiles,ielonque Sergius les 
îeur a interpretez, & l'Alcoran. 

Ils croyent le Paradis , l'En-
fer, la Refurreétion & la Prede-
flination, ils fontconiiilerlarê-
compenfe éternelle dans la vi-
fion beatiiîque de Dieu > de les 
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Anges ,& de Mahometh, Se dans 
la joùiiîânce de foixante-dix 
Vierges,avee lefquelles ils pren-
dront inceifamment leurs plai-
firs, fans qu'elles perdent leur 
virginité > qu'ils auront à fouhait 
toute forte de Mets délicieux , 
desRivieresdeLait,deMiel, & 
d'Eau-rofepourfelaver -, queles 
Excremensdu Corps s'évapore-
ront en d'agréables fueurs, & 

Î[u'ils habiteront dans desMai-
ons de délices, coniiruites de 

Perles, & de Pierres précieuies. 
Ils ont un Carême, ou Rama-

dan, de trente jours qu'ils ob-
fervent ii religieufement, que 
non feulement ils ne mangent 
ni boivent depuis la petite poin-
te du jour, jufqu'auxpremieres 
Etoiles de la nuit, mais ils ne 
prennent aucun Tabac , & ne 
flairent aucune odeur j il faut di-
re aufli qu'ils s'en récompenfent 
bien pendant les Nuits , qu'ils 
paffent prefque toutes en débau-
ches. C 7 
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La veille de ce Ramadan, ils 

s'y préparent par des réjoiiiifan-
ces accompagnées de déchar-
ges de Fufils & de Moufquets, 
tk par des cris redoublez de Al-
lah, qui reiîemblent pliitoit à des 
hurlemens qu'à des cris dejoyej 
ils font tous au guet à qui ver-
ra le premier paroître la Lune, 
Se ils tirent des coups de Mous-
quet vers elle, à mefure qu'ils 
l'apperçoivent, après quoy ils 
s'aiïemblent pour faire leursPrie-
res, ayant leur Maraboug à leur 
tefte, s'agenoitillans, ielevans & 
fe profternans la face en terre 
par reprifes, Se toujours tournez 
du côté de l'Orient. 

Ils ont trois Pâques qu'ils iàn-
¿Hfient pendant iept jours, fans 
S'abilenir néanmoins de vendre 
& acheter, ainiï qu'ils font les 
Vendredis , qui font leurs Di-
manches. 

La premierele célébré le pre-
mier jour de la Lune qui fuit 

f i q u e s 
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leur Ramadan, & fi elle échoit 
à unSamedy, qui eft le Diman-
che des Juifs, ceux-ci font obli-
gez de donner au R o y , en eipe-
ce ou en valeur, une Poule & 
dix Pouilïns d'or. Dans les pre-
miers jours de cette Pâque, le 
Roy a coutume de faire venir 
devant lui tous les prifonniers 
de la Ville où il eft, & de les 
abfoudre ou faire mourir, félon 
la qualité de leurs crimes , & 
l'humeur où il fe trouve , il en 
fit mourir vingt de cette manié-
ré le troifiémejour de la Pàque, 
qui eftoit le quatrième de mon 
arrivée à Miauenez. 

La fecondePâque, qu'ils nom-
ment la grande, & feptante jours 
après celle du Ramadan , leur 
maniéré de lacelebrerconfifteà 
facrifier à Mahometh autant de 
Moutons, qu'il y a d'enfans Mâ-
les dans chaque famille , & ce 
en memoire du facrinced'Abra-
ham pere d'Ifmaël, premier Pere 
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des Arabes Sarrazins , d'où ils 
croyent que defcend la Mere de 
leur Prophete ; le Roy en fait 
une ceremonie publique à une 
Chapelle, ou félon leur manié-
ré de parler, àunSaint, quieit 
à un quart de lieuë de Mique-
nez, mais avec cette circonftan-
ce fuperftitieufe, que dés que ce 
Mouton eft égorgé (car ils ob-
fervent fort de ne point- faire 
mourir autrement tous les Ani-
maux qu'ils tuent croyant qu'ils 
ne faigneroient pas allez d'une 
autre maniéré, ce qui rendrait 
leur chair impure & deftendue) 
auilî-tôt, dis-je,quece Mouton 
eft égorgé, un Maure le porte 
à toute bride , enveloppé dans 
un linge, à l'Alcalîave ou Palais 
du R o y ; que li en y arrivant le 
Mouton fe trouve encore en vie, 
ils en tirent un bon augure & 
en font de grandes réjouiilàn-
ces, mais s'il meurt en chemin , 
chacun s'en retourne fort trifte, 
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& la feile fe termine là. 

Là troifiéme Pâque eft tou-
jours trois Lunes & deux jours 

v après la fécondé, & fe célébré 
en l'honneur de la naiflance de 
Mahometh > & dans le premier 
jour les Maures mangent delà 
Bouillie, en memoire de celle 
qu'il mangea. 

Ils allument dans leurs Mos-
quées pendant la Nuit qui la 
précédé, quantité de Lampes & 
de Cierges, & tous leurs Talbes 
ou Prêtres y chantent fes louan-
ges fans difcontinuer jufqu'au 
jour. 

Ils folemniient la Fefte de Si 
Jean par des feux qu'ils font dans 
leurs Jardins, où ils brûlent pen-
dant la nuit quantité d'Encens 
autour des Arbres fruitiers, afin 
d'y attirer la bénédiction divi-
ne. 

Ils admettent la Circoncifion; 
mais ils n'en fixent ni l'âge , ni 
le temps. 
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Ils font tous le Sala , ou la 

Priere, qu'ils nomment auiîlla 
Mefle, quatre fois le jour & une 
fois la nuit à certaines heures ré-
glées, & qui leur font marquées 
par les cris, ou pour mieux l'ex-
primer , par les hurlemens que 
font du haut de leurs Gemmes 
ou Mofquées ceux qui font char-
gés de ce foin , car l'ufage des 
Cloches n'eft ni connu ni admis 
dans leur Religion. 

Ils ie lavent trés-fouvent la 
Telle ; les Mains & les Pieds, Se 
ils prétendent fe purifier par là 
de tous leurs pechez. Toutesles 
fois qu'un homme a connu ià 
femme, ou commis quelque cri-
me , il eft obligé avant d'entrer 
dans la Mofquée, de fe laver 
generalement toutesles parties 
au Corps, ou de prononcer ces 
paroles les plus facrées de leur 
L o y : L a ï l l a i l l e n l a M a h a m e t h 
T ) a r a z o u U a - , qui lignifient qu'il 
n'y a qu'un Dieu, Se que Maho-
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meth eft fon Envoyé, ce qu'ils 
prétendent avoir la même vertu 
que le bain, & leur en tenir lieu. 

Us n'entrent jamais que pieds 
nuds dans lesMofquées , & ils 
obfervent la même chofe dans 
les vifites qu'ils fe rendent les 
uns aux autres, laiflânt toujours 
leurs Babouches ou Souliers à la 
porte de la Mofquée ou du lo-
gis où ils doivent entrer. 

Uscroyentque tous les enfans 
qui meurent avant l'âge de quin-
ze ans, Toit Chrétiens, Juifs ou 
Idolâtres, vont au Ciel , mais 
que s'ils paiTent cet âge fans re-
connoître Mahometh pour le fa-
vori de Dieu , ils font perdus 
é te rnelle m en t>à l'excep tion néan-
moins des filles qui meurent 
Vierges, lefquelles feront reièr-
vées à ce qu'ils prétendent, pour 
accomplir le nombre de feptan-
te,que chacun d'eux doit avoir 
à fa difpofition dans le Ciel, ne 
pouvant pas s'en trouver un af-
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fez grand nombre pour y fuffi-
re parmi celles de la Loy Maho-
metane. 

. Ils difent que l'Alcora i or-
donne qu'on le faiïe recevo rpar 
force de ceux qui ne s'y ioûmet-
tront pas de leur gré. 

Ils ont fi fort en horreur le 
Nom Chrétien, qui dans leur 
Langue eit finonime avec celui 
de Chien, qu'ils en font l'inju-
re la plus commune & la plus 
m'prifante parmi eux : ils ne le 
prononcent jamais, qu'ils n'y a-
joûtent, que Dieu le détruife, 
ou que Dieu brûle fes Pere & 
Mere: c'efl: par où ils commen-
cent à apprendre à parler à leurs 
enfans-, & quand il paroît quel-
ques Chrétiens dans Miquenez, 
il eft toujours expofé à une huée 
generale du peuple & des En-
fans, dont quelques-uns ne le 
fiiivent que pour avoir le plaifir 
de l'injurier ou de lui jetter des 
Pierres. 
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Ils font aufll perfuadez que 

ceux qui meurent en combat-
tant les Chrétiens vont droit en 
Paradis -, qu'il y a des récompen-
fes infinies attachées au mérité 
de les tuer i & que les Chevaux 
qui meurent dans ces combats 
les accompagnent dans le ciel. 

Ils ontde plus une maxime auf-
fi bigearre qu'elle leur efi: par-
ticulière , fur ce qui regarde la 
fidélité de leurs paroles : car le 
menfonge & la liberté defe dé-
dire quand bon leur femble, 
font fi bien établis parmi eux, 
qu'ils s'en font bien moins un 
fcrupule qu'une vertu. Jufques-
là même qu'un Talbe , auquel 
un jour j'en témoignois mon 
étonnement, ne feignit pas de 
me dire qu'ils en faifoient une 
des di(Hn£lions principales de 
leur Religion avec la nôtre, & 
qu'ils étoient perfuadez qu'ils 
feraient bien-tôt, comme nous, 
les efclaves de la fauife croyan-
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ee & de l'idolâtrie, s'ils l'é-
toient auilî, comme nous, de 
leurs paroles & de leurs engage-
mens. 

Ils admettent la pluralité des 
Femmes, & peuvent en époufer 
julqu'à quatre , aufquelles ils 
donnent dot, mais ils tiennent 
autant de Concubines qu'il leur 
plaît, & ils les répudient toutes 
quand bon leur femble ¡ les pre-
mieres en payant leur dot, 8c 
les autres qui font leurs Eicla-
ves, en les chailànt ou les ven-
dant , & en gardant leurs En-
fans. 

Ils tiennent pour Saints, mê-
me dés leur vivant, tous les In-
nocens& pauvres d'efprit, au/11 
bien que ceux qui fçavent faire 
quelque forcellerie, qu'ils difent 
avoir l'efprit de leur Prophete, 
ils font bâtir fur leurs Tom-
beaux,après leur mort 5 des Cha-
pelles , où ils vont en pelerina-
ge , où il fe refugient, & dont 

http://rcin.org.pl



D E M A R O C . f j 
ils font des aziles inviolables 
pour l'impunité de leurs crimes 
& contre la colere de leursRois. 

Ils ont quantité d'autres fu-
periïitions aufli extraordinaires 
&c qu'on peut même qualifier de 
tres extravagantes, comme de 
ne vouloir pas recevoir en té-
moignage ceux d'entr'eux qu'ils 
auroient veu faire leur eau de-
bout, leur coûtume étant de la 
faire accroupis comme les fem-
mes: mais parce que le détail 
en deviendroit trop long & peut-
être hors de fujet, je ne m'y éten-
dray pas davantage ici. 

J e diray feulement que leurs 
femmes n'entrent point dans 
lesMofquées, parce qu'ils les 
croyent incapables d'être admi-
fes en Paradis ¡ dautant, difent-
ils, qu'elles n'ont eilé créées 
que pourfervirà la gereration : 
mais elles font leurs prieres dans 
leurs maifons, & vont les Ven-
dredis dans lesCimetieres prier 
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8c pleurer fur les Tombeaux de 
leurs parensj ellesy vont vêtues 
de bleu , qui eil la marque du 
deuil en leur pais, comme chez 
nous le Noir. 

A l'occafion dequoy je croi 
devoir obferver que quand quel-
qu'un d'entr'eux vient à mourir, 
les parens 8c amis en font toû-
jours paraître beaucoup de dou-
leur,jufques-là même que quand 
c'elt quelque perfonne de qua-
lité & de diftindlion , ils louent 
des pleureufes qui pouflent des 
cris 8c des gemiiïemens fans 
nombre, fe battant la tête, Scs'é-
gratignantle vifage. 

Avant que de mettre le Corps 
enterre, on le lave & envelop-
pe dans un Drap neuf, 8c on le 
fait porter dans un Biere fui-
vie d'un grand nombre de per-
fonnes qui marchent fort vite, 
8c invoquent Dieu 8c Maho-
meth à haute voix. On l'enter-
re hors la Ville dans une foilê 
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étroite par en haut & large par 
en bas, afin qu'elle foit plus ai-
fée à recouvrir, & que le corps 
y étant, difent-ils, plus à l'aile » 
foit plus preft au jour du Juge-
ment, & ne perde pas le temps 
à chercher fes Os, rai ions dont 
ils fe fervent encore pour ne pas 
enterrer deux perfonnes dans un 
même Tombeau. On porte aufli 
des viandes fur ces fofîes & l'on 
enterre de l'argent & des joyaux 
avec les morts, afín qu'ils puif-
fent s'en fervir pour avoir en 
l'autre monde les mêmes com-
modi tez qu'en celui-ci. 

L'entrée des Moiquées elT en-
core deffenduë fi expreflement 
aux Juifs & aux Chrétiens, qu'il 
n'y auroit poinr de milieu entre 
l'alternative de renier ou d'être 
brûlés pour ceux qu'on y trou-
veroit ; il en feroit de même il 
on les voyoit converfer on avoir 
quelque entretien particulier 
avec des Mahometanes. 
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Il y a aufli cette circonitance 

pourlesjuifs à l'égard des Mol-
quées, qu'en quelque temps & 
faifon que ce foit, il ne leur eft 
pas permis de palier devant fans 
ôter leurs iouliers , & ils font 
même obligezd'allerPieds nuds 
dans les Villes Royales, com-
me Fez, Maroc, Miquenez , 
&c. à peine de la baftonnade, ou 
de la prifon, d'où ils ne iortent 
qu'en payant une groffe amende. 

J'obferveray encore avant que 
de finir ce Chapitre de la Re-
ligion des Maures; que l'Alco-
ran leur deffend de jouer à au-
cun jeu de hazard pour de l'ar-
gent , & que le Bâton,l'Amende, 
ou la Prifon eft la peine ordi-
naire des contrevenans j ainfi ils 
ne jouent qu'aux Efchets , aux 
Dames , & à une efpece de 
Trictrac , tout - à - fait diffé-
rent des nôtres , mais ils ne 
font pas de tout cela un grand 
ufage, &c je ne me fuis point 
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apperçu parmi ceux que j'ay pra-
tiqué , qu'ils foient fort adonnez 
au jeu > ils ne le font guereplus 
à la lecture , & l'on peut dire 
lort jullement, que le dormir, 
le manger, le boire, les fem-
mes , les Chevaux, & la priere 
font le partage, & prefque tout 
l'employ de leur temps , dont 
ils abandonnent ce qui en reile 
aune grande & inutile oifiveté -, 
aufîi les voit-on fouvent dans 
les Rués ailis fur leurs Talons le 
long des Murs, & tenans de 
grands Chapelets dont les grains 
deffîlent dans leurs Doigts avec 
une vîteilè égale à la brièveté 
de la priere qu'ils font deiïus , 
& qui ne confifte qu'en la pro-
nonciation des differens Attri-
buts qu'ils donnent à Dieu: com-
me de dire fur chaque grain ie-
parément Dieu eft grand , Dieu 
cft bon, Dieu eil infini, Dieu eil 
mifericordieux, &c. 

J e ne dois pas non plus ob-
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mettre la remarque de leur vé-
nération particulière pour ceux 
qui ont fait le voyage de la Mo-
que , ils les nomment Hadgys ou 
Saints , & ils en outrent le cul-
te à un tel point, qu'ils tiennent 
même pour Saints comme eux, 
les Chevaux qui y ont efté. Ils les 
font enfevelir& enterrer quand 
ils meurent comme ils feroient 
leurs principaux parensouamis, 
& ils fe font un piaiiïr & un 
exercice iingulier de les vifîter 
iouvent, &delesvoir manger. 

Le Roy de Maroc en avoit 
un de cette nature. La pre-
mière fois que je fus admis en 
fa préfence , il le faifoit mar-
cher immédiatement devant luii 
& outre la diilinftion que la ri-
cheile de fa felle & de fon Har-
nois en faifoitparoître, fa Queue 
étoit portée par unEfclave Chré-
tien qui tenoit en fes Mains un 
Pot & un linge pour recevoir 
fes Excremens & pour l'efluyer. 
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On me dit que le Royalloit de 
fois à autre baifer la Queue 
Scies Pieds decet Animal. 

Tous ces Chevaux ainfi fanfti-
fiez fbntordinairementdifpenfez 
de tout lèrvicejSc fi leurs Maîtres 
n'ont pas le moyen de les nourrir, 
ils leur font afiigner des Penfions 
pour leur fubliltance furies Mof-
quées du lieu où ils font. On 
les remarque par les Chapelets 
ou Reliques dont leur col eft 
toujours entouré, Scquinefont 
autre chofe que des Ecrits en-
veloppez d'Etoffe d'Or ou de 
Soye , contenans les noms de 
leur Prophete, ou de quelques 
prétendus Saints de leur Loy. 
Ils fervent auiïï d'azile aux Cri-
minels, comme les Tombeaux 
& les Chapelles des Saints dont 
j'aydéja parlé. 

Ces Lieux qui font difperfez 
en differens endroits font de-
ftinez félon ce qu'ils contiens 
lient pour la demeure d'un, ou 
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de plufieurs Marabous ou Tal-
bes, qui iont les Prêtres des 
Maures, lefquels peuvent fe ma-
rier, 6c font parmi eux, & fur 
tout parmi les Arabes en gran-
de vénération, ils y font entre-
tenus félon les facultez ou la 
dévotion de ceux qui les fon-
dent , & ils y vivent oiiîvement 
Se graflement au dépens de ces 
miferables, qui tiennent à bon-
heur de pouvoir leur donner 
pendant leur vie, ou leur laiiîèr 
après leur mort ; Il me femble 
qu'on peut allez juilement com-
parer ces lieux - là Se leurs fon-
dations à nos Abbayes , Prieu-
rez Se Chapelles. 

Mais pour reprendre l'idée du 
Portrait que j'ay commencé du 
Roy de Maroc, & pour le conti-
nuer,je diray qu'il eil âgé de 49. à 
fo.ans, bazanné, maigre Se d'un 
poil noir, qui commence à gri-
fonner, queià taille eil medio-

ï o r t r a i t 
du Roy 
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cre, Ton Vifage ovale, fes Jolies 
enfoncées, auili-bien que fes 
yeux qui font noirs Se pleins de 
feu, que le Nez en eft petit Se 
aquilin , le Menton pointu, les 
Lèvres groffes, Se la Bouche af-
fez bien proportionnée ; qu'il eft 
avare Se cruel juiqu'à l'excès » 
qu'il n'y a prefque rien dont 
l'intereft Se l'avidité d'argent ne 
le rendent capable , Se qu'il ai-
me iî fort à répandre le fang par 
lui-même , que l'opinion com-
mune eft, que depuis vingt ans 
qu'il regne, il faut qu'il ait fait 
mourir de fa propre main plus 
de vingt mille peribnnes. 

Ce que je pourrois d'autant 
mieux prefumer ou confirmer, 
qu'outre quej'enay compté juf-
qu'à quarante-fept qu'il a tuez 
pendant vingt-un jours que j'ay 
paiTé dans fa Cour, il n'eut pas 
même honte de paraître devant 
moy dans la derniere Audiance 
qu'il me donna tout àChevalà 
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la Porte de fes Ecuries , & 
ayant encore fes Habits & Ton 
bras droit tous teints du fang 
de deux de fes principaux 
Noirs, dont il venoit de faire 
l'execution à coups de Couteau. 

Toutes les Nations font fur-
priies de la foumiffion Se pa-
tience de ces Peuples à fouffrir 
une cruauté fi exceiîîve ; mais il 
faut qu'on fçache qu'outre leur 
impuiflânee generale Se parti-
culière à s'y oppofer, ils lontii 
fortement prévenus que la mort 
qui leur eft ainii donnée par 
les mains d'un Roy Cherif Se 
décendant de leur Prophete, 
les meine droit en Paradis; que 
la plus grande partie d'entr'eux, 
tient à bonheur, ce que le nom-
bre plus petit Se mieux fenfé 
deteile Se ne peut empêcher ; 
aufli ceux de ce nombre s'ab-
itiennent-ils de s'en approcher 
le plus qu'ils peuvent, Se s'eili-
nient autant heureux de ne le 
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point voir, que les autres fe le 
croyent d'en être tuez. 

On dit cependant que ce 
Prince eft ailêz trai table hors 
de Tes emportemcns, 6c dans 
fes entretiens familiers ; mais il 
eftfujctàdes caprices violents, 
6c d'autant plus dangereux , 
qu'ils font toujours voilez du 
manteau de la Religion , dont 
il affeite de paraître cxa£t Ob-
fervateur, 6c il eft fi perfuadé 
qu'on le croit tel, qu'il fe per-
met toutes choies fur ce fonde-
ment, 6c far cette prévention. 

Il ne s'attache qu'à fe faire 
craindre de fes Sujets, 6c fe fou-
cie tres-peu de s'en faire aimer> 
aulîi ne l'approchent - ils tous 
qu'en tremblant, 6c par devoir, 
mais jamais par inclination , 6c 
d'autant plus qu'on ne fe pre-
fente point devant lui fans ordre, 
ou permiiîion, ni fans prefens. 

H a beaucoup d'efprit 6c de 
Valeur, il eft a£tif, infatigable , 
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& fort adroit à tous les Jeux Se 
Courfes de Lances & de Che-
val , en quoy je remarquerày en 
palîànt que tous les Maures font 
d'une adrciîë merveilleufe , Se 
qui femble n'avoir point dege-
neré de celle qu'on nous vante 
fi fort , des anciens Grenadins 
dans leurs Tournois. 

11 ne boit point deVin , par-
ce que fa Religion le luy dé-
fend, mais quand il prend de 
l'Opium, ou d'un certain Hy-
pocras qu'il compole lui-même 
avec de l'Eau de vie, Clouds de 
Girofle, Anis, Canelle, Se Muf-
cade , ce qui lui arrive allez 
iouvent, malheur à qui le trou-
ve expofé à quelqu'une de fes 
fumées. 

On ne craint pas moins fa, 
rencontre quand il porte un Ha-
bit jaune , c'eft une remarque 
faite & éprouvée depuis long-
temps, que cette couleur eil en 
lui un prelàge dangereux ¡ &ç 
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preique toujours funefte à quel-
ques-uns de ceux qui l'appro-
chent quand il en eft revêtu, il 
avoit une Vefte de cette cou-
leur quand il me donna l'Au-
diance de Congé en la maniéré 
enlànglantée que j'ai remarqué. 

Il eft fort adonné aux Fem-
mes, & en tient prés de quatre 
cens dans fon Alcaflave pour 
fon uiage ; car outre cela il yen 
a encore environ cinq cens au-
tres pour les fervir : 11 en a cent 
dix-huit Enfans Mâles & vivans 5 
làns les Filles qu'on ne compte 
point, & dont le nombre fe 
monte bien à deux cens. Il ne 
prend de fes Concubines qu'il 
change fouvent que les Garçons* 
& leur laiilè les Filles fans leur 
donner même dequoi les nour-
rir. 

De toutes ces Femmes, il 
n'en a époufé que quatre, ia 
Loy n'en permettant pas davan-
tage, les autres font les Conçu» 
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bines, &fes Efclaves, il eft en-
tièrement gouverné par une de 
lès Femmes qui eft Noire, & n'a 
aucun trait de beauté s elle eft 
Mere de celui de Tes Enfans 
qu'il iemble ie deftiner pour fuc-
cefleur, & qu'il fait appcller 
Mouley Zidan, il aftèéte de pa-
roi tre modefte & humble , & il 
rend toujours Dieu l'Auteurdu 
bien ou du mal qu'il fait , ce-
pendant il eft tres-vain, & don-
ne autant qu'il peut dans l'often-
tation. 

Il eft abfolu dans fes Etats 5 
& il fe compare fouventà l'Em-
pereur de France, qu'il dit être 
le feul qui fçache regner com-
me lui, & faire une Loy de ià 
volonté -, il cite fouvent une Let-
tre qu'il prétend que fon Pro-
phète a écrite à Heraclius, & il 
ajoute que toutes les proiperi-
tez des Rois de France ne pro-
viennent que du loin religieux 
qu'ils ont toujours eu de la cou1 
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ferver ; il traite tous les autres 
Princes Chrétiens de dépen-
dansj & il n'en parle jamais qu'a-
vec mépris. 

Ce rut dans ce fens que vou-
lant élever les grands Eloges 
qu'il fit du Roy dans la pre-
miere Audiance qu'il me donna 
à la Porte de ion Alcailâve ou 
Palais, étant vêtu tres-medio-
crement, ayant le vifage caché 
d'un mouchoir à Tabac ailèz Ta-
ie, les Bras & les Jambes nué's, 
aiTîs fans Natte ni Tapis fur le 
Seiiil de deux Poteaux de bois, 
qui fervoient d'étaye â ce Porti-
que , ôc ayant autour de lui 
quelques Alcaydes ailis à terrej 
& les pieds nudsj cefut, dis-je, 
apparemment dans ce fens, que 
voulant m'expliquer la jufle di-
flin£tion qu'il fait du Roy avec 
les autres Princes de l'Europe* 
il me dit que l'Empereur d Al-
lemagne n'étoit que le Compa-> 
gnon de fes Electeurs : que le 
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Roy d'Eipagne étoit moins! e 
Maître de Tes Etats que fes Mi-
nières : que le Roy d'Angleterre 
étoit dépendant & comme l'Ef-
clave de ion Parlement, & qu'il 
ne regardoit l'autorité de tous 
les autres que comme plus ap-
parente que veritable. 

Cependant malgré cette pofc 
feillon dont il fe flatte d'une do-
mination abfoluë & perlonnel-
le , il n'y a gueres de Prince 
dont l'eiprit ioit plus facile à 
prévenir & à ieduire que le fien * 
auiîl ceux de fes Alcaydes qui 
l'approchent le plus, içavent-ils 
iïbien en profiter, qu'ils le tour-
nent & conduiiènt comme il 
leur plaît, & où ils veulent, fur 
tout quand le pretexte de Reli-

Îjion, d'intereft , ou de vanité 
eur en peutièrvirde guide. 
Cette vanité n'efl: jamais mieux 

remplie que lorfque quelque 
Prince Chrétien lui envoye des 
Ambafladeurs, il eft pour lors 
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au comble de iàjoye, &i l bai-
fe toûjours la Terre à leur pre-
mière vue, & même en leur pre-
fence, pour marque des grâces 
qu'il en rend a Dieu. 

Il en ufa ainii à mon égard 
dés qu'il m'eut apperçû fur un 
Pan de muraille allez haute, &c 
non encore achevée , où l'on 
m'avoit pofté fans Sieges , fans 
Couvert & fans Tapis, pour y 
être Spe&ateur par fon ordre 
d'une Revûë de dix mille Che-
vaux & de deux mille Hommes 
de pied qu'il faiibitexprés pour 
moy prés les dehors de la Ville, 
ôcqu'aprés quelques mouvemens 
fans ordre & toûjours accom-
pagnez de grands cris, il fit dé-
filer le long de cc mur, en me 
faifant chacun la décharge de 
fon Arme au viiàge, pour me 
rendre, à ce qu'ils difoient, plus 
d'honneur, il efl vrai que c'eil 
là leur maniéré de s'honorer en-
tr'eux, & qu'ils en ufenc ainii à 
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l'égard de leurs Princes & de 
leurs Chefs. 

Le Roy de Maroc ne diitin-
gue les AmbaiTadeurs que fui-
vant leurs qualitez & le rang 
qu'ils tiennent auprès de leurs 
Maîtres, mais fur toutquandils 
lui portent de riches prelèns. 

SesPredeceiIeurs & lui ont iî 
bien établi l'ulage , ou pour 
mieux dire l'obligation de ces 
prefens, qu'ils en ont fait com-
me une Loy pour tousceux, tant 
leurs Sujets qu'Etrangers qui 
vont en leur Cour, & aufquels, 
comme je l'ai déjà obfervé , il 
ïi'eft pas permis d'y paraître làns 
y apporter, c'ell: même un arti-
cle eilentiel de leur Cérémonial 
à l'égard des AmbaiTadeurs, de 
commencer toûjours la réce-
ption qu'on leur fait par ces 
queftions, adoucies néanmoins 
de quelque préliminaire d'excu-
fe & d'honnêteté, qui êtes vous ? 
d'où venez-vous?quedemande^-
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vous ? qu'apportez-vous? 6cc'eft 
fur ce qu'ils répondent à lader-
niere de ces queilions , que fe 
regle la maniere de leur acciicii 
6c de leurs traitemens. 

C'eil auiîi dans la vûë 6c le 
defir de ces prefens que ce 
Prince fait tout fon poflible 
pour s'attirer des Ambailàdeurs, 
ou pour engager à en recevoir 
de fa part, 6c quand il les de-
mande , ou les promet d'une 
élévation diftinguée, il faut croi-
re que c'eil bien moins par le 
motif de l'honneur qu'il veut ou 
faire, ou recevoir, que par ce-
lui des prefens, qu'il compte de-
voir être proportionnez à leur 
qualité. 

Cependant il s'imagine que fa 
grandeur ne paroit 6c ne le foû-
tient jamais mieux que parleur 
abaiflement, c'eil fur cette ma-
xime qu'il n'y a point de chica-
canes 6c de fubtilitez dont fes 
Miniitres ne fe fervent pour y 
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réiiiîir > & qu'ils ont auffi tenté 
avec toute forte d'adreife & 
d'opiniâtreté de mefoumettreà 
la réglé qu'ils croyent en avoir 
établie par les violences qu'ils 
ont faites aux derniers que l'An-
gleterre & l'Efpagne y ont en-
voyé. Mais pour ne pas ex-
pofèr le Roy dans l'engage-
ment de s'en reflentir, comme a 
fait fijuilement le Roy d'An-
gleterre, qui n'admit l'Ambaf-
iadeur de Maroc à fon Audiance 
que nuds Pieds & fans Turban, 
pour repreiàilles de ce que ce 
Prince a voit forcé le fien à fe 
déchaufler pour y être reçu > je 
n'ay rien obmis dans cette oc-
caiîon pour leur faire connoitre 
la différence & la fuperiorité de 
Sa Majefté fur tous les autresj 
& je me fuis oppofé à cette en-
trepriiè avec tant de raifons, de 
fermeté & de patience que j'ay 
eu la fatisfa&ion de voir par le 
fuccés que Sa Majefté même a 
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honoré de fon approbation , que 
jeleuravois infpiré la jufte idée 
qu'ils doivent concevoir, de tout 
ce qui a rapport au mérité, à la 
puiilance & à la gloire de S. M. 

On dit que ce Prince a fait 
un ferment iolemnel de ne don-
ner jamais la liberté aux Efcla-
ves Chrétiens, qu'on ne lui ren-
de en échange au moins autant 
de fes Sujets , &c les derniers 
Traitez que les Efpagnols en 
ont fait avec lui de dix, & plus 
nouvellement de quatre Maures 
contre un Efpagnol, l'ont il fort 
enflé de gloire & de prefom-
ption fur ce point-là j qu'ils l'y 
ont rendu prefque intraitable à 
toutes les autres Nations. 

Il fait fon fejour ordinaire à 
Miquenez, parce que c'eft le 
lieu de fa naifiànce, c'eft une 
petite Ville fituée dans les Ter-
res à quarante lieues de Salé, à 
foixante de Tetoiian, & à douze 
de Fez j elle eft fort peuplée & 

Mique» 
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contient plus de ioixante mille 
Habitans ; mais elle eft fi mal 
bâtie & li defagreable par elle-
même, qu'elle ne pafieroitquc 
pour un miferable Bourg fans 
ce grand nombre de Peuple, & 
fans la prefence de Ton Prince, 
& l'ornement de fon Alcalîave, 
dont l'étendue n'eft gueres 
moins grande que la fienne pro-
pre,&dont la ftru&ure eft au def-
fusde ce que tous les autres Edi-
fices que j'avois vu en .ce Pais > 
pouvoient en faire imaginer. 

Comme ce Palais eft plus éle-
vé que la Ville, entouré de plu-
fieurs Murailles , fort hautes, 
fort épaiifcs , &fort blanches, 
& comoofé d'un grand nombre 
de Pavillons, outre les Minarets 
allez hauts de fes deux Moi-
quées; c'eft ce qui s'offre d'a-
bord à la vûëen y arrivant, & 
ce qui en donne une grande 
idée , mais elle ne fe foûtient 
pas à fes approches, car le tout 
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en eft conftruitavec 11 peu d'arc 
Se de régularité , qu'il feroit 
très-difficile aux plus habiles 
Architectes d'en démêler l'œ-
conomie &le defïèin, & je fuis 
même perfuadé fur ce que j'en 
ay vû par les Dehors ; car il ne 
m'a pas été permis d'entrer de-
dans , que le Roy lui-même qui 
en eft l'Auteur & le Conduc-
teur ne le fçauroitdire, & qu'il 
n'a d'autre viië dans ce qu'il y 
détruit & rebâtit continuelle-
ment , que d'abaifîer fous le joug 
de la fervitude & du travail le 
grand nombre de Tes Su jets qu'il 
y employe ; il en fait aufîi l'oc-
cupation & le fupplice ordinai-
re des Efclaves Chrétiens qu'il 
y fait travailler en tous temps & 
fans relâche; on les y rend Ma-
neuvres & Maflbns à force de 
coups de bâton tk de mifere, à 
laquelle ils fuccombent d'au-
tant plus facilement, que leur 
nourriture journalière ne con-

D e s E f . 
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lifte qu'en une tres-petite quan-
tité de Pain d'Orge & fort noir, 
aveedel'eau, & qu'ils ne gîtent 
que dans desMatamorres, ou 
lieux foûterams , dans lefquels 
ils n'ont pour Lit que la Terre, 
& où ils ne refpirent qu'un air 
fort mauvais, & mêlé de beau-
coup de puanteur. 

Il lé trouve pourtant parmi 
ce genre d'Efclavage ii rigou-
reux , & prefque iniupportable , 
une eipece d'humanité qu'on ne 
ièmbleroit pas devoir attendre 
de la cruauté de ce Prince, qui 
eft que les Femmes & les Gens 
mariez ne travaillent point, les 
premieres à caufe de leur foi-
bleilè, & les autres étant, à ce 
qu'il dit, allez chargez du poids 
d'une Femme , Se de l'employ 
qu'ils en doivent faire , pour 
qu'on ne les accable paslbus ce-
lui d'un autre travail; mais cette 
efpece de compallîon eft bien 
défigurée par fon avarice , qui 

Mata-
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le porte à ne leur rien donner 
pour fe nourrir. 

Ceux qui fe font Renegats 
font auiîl exempts de travail , 
mais ils n'en font pas moins E f 
claves, le Roy en fait les Gar-
des de fes Portes , ou les en-
voyé dans les Provinces à fes 
Alcaydes qui leur donnent des 
Emplois proportionnez à leur 
force ou à leur capacité. Il les 
mené avec lui à la Guerre , Se 
les fait toujours marcher à la 
tête de fes Troupes, & s'ils té-
moignent la moindre envie de 
reculer, il lesmetenpieces. 

Il n'y a de Bâtiment regulier 
dans l'Alcallave qui renferme 
environ quarante-cinq Pavil-
lons avec chacun fa Fontaine 
dans fa Cour, Se qui a pour 
principale Entrée une très-belle 
Porte avec des Colomncs qui la 
font appeller laPorte de Marbre, 
que deux Molquées & un Mi-
choiiart ou grande Cour, ornées 
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au dedans de Colomnes & bas 
reliefs de Marbre fans Figures 
humaines ni d'Animaux,mais de 
Chiffres & Lettres Arabefques, 
où font décrites les principales 
Actions militaires de ce Roy. 

Les Ecuries qu'ils appellent 
Roues j y font encore fort bel-
les, elles forment deux longue 
Galleries adroit & agauche, 
toutes voûtées & agrandes Ar-
cades j ayant par eipace dans le 
milieu d'une eipece de Chemin 
pavé qui les fepare de petits Pa-
villons fort propres, dans cha-
cun defquels il y a une Fontai-
ne &un Abreuvoir pour les Che-
vaux , qui îont en ce Païs-là, 
comme tout le monde fçait , 
d'une extrême beauté, mais à 
l'égard defquels , les Maures 
ont aufli-bien que pour les Bleds 
cette maxime erronée dont ils 
font un point dekeligion,de n'en 
laifler fortir aucun, fous quelque 
pretexte que ce foitj pour les 
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Chrétiens > ils ont encore ce mê-
me entêtement pour les Livres, 
qui y font d'autant plus curieux 
& rares, qu'il n'y a prefque plus 
d'imprimeries dans leurs pais. 

Les Jardins du Roy font plan-
tez dans le milieu d'un grand 
Bois d'Oliviers , Se font allez 
beaux : on y voit en tous temps 
des Fleurs, desLegumes, des 
Fruits, & des Arbres de toutes 
efpeces , mais comme ils font 
un peu éloignez de l'AIcaftàve, 
cette diltance qui en ôtela com-
modité, en diminue auiTi beau-
coup l'agrément : les allées en 
font fort étroites : on n'y voit 
ni Eauës jalliiïantes, ni Baiîïnsi 
mais il y pafïe quelques ruifc 
féaux qui fervent à les arrofer. 
C'eft un efcîave Efpagnol nom-
mé Antonio Lopes, qui en aie 
foin, cet homme paroît avoir 
quelque nailfance, Scie Roi le 
traite allez bien, mais le fervice 
utile Se agréable qu'il en re-
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tire, eft cauiè qu'il ne lui permet 
ni promet de le laifler jamais re-
tourner en fon Païs. 

Il y a quelques Palais aiTez 
beaux aux environs de celuy du 
R o y , que des Alcaydes y font 
bâtir pour lui plaire , mais fur 
la jouïftànce defquels ils n'ofe-
roients'afturer, perfuadez qu'ils 
font par l'épreuve que quelques 
uns d'entr'euxen ont déjà faite, 
qu'ilsne leur demeureront qu'au-
tant de temps qu'il ne prendra 
point envie à ce Prince de les leur 
ôter. 

Il y a dans Miquenez un Hô-
pital que le R o y d'Efpagne y a 
établi depuis peu , pour la con-
folation & le foulagement des 
Efclaves , & qui leur eft auili 
d'un grand fecours -, il peut con-
tenir jufqu'à cent malades , & 
a été bâti aux dépens de Sa 
Majefté Catholique , qui y en-
tretient quatre Religieux Re-
collets, & un Medecin, pour la 
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fubiîftance defquels il a ailîgné 
un revenu annuel de deux mille 
écus} il n'eft fouffert en ce lieu, 
8e les Religieux qui en dépen-
dent auill, ne le font encore a 
Fez , àSalé, ScàTetouan, que 
moyennant quelque tribut. 

Il y a dans cette Ville com-
me dans toutes les autres d'Af-
frique, plufieurs Ecoles, où l'on 
montre aux Enfans à lire, à é-
crire , 8e à chiffrer, 8e rien de 
plus. Quand on les châtie, on 
fe fert d'une Verge de bois fort 
plate , avec laquelle on leur 
donne des coups fous la plante 
des pieds. Toute leur Etude ne 
coniifte qu'à lire l'Alcoran d'un 
bout à l'autre ; Se quand un Eco-
lier a parcouru fon Livre , on 
le pare, Se fes Compagnons le 
menent à Cheval Se comme en 
triomphe par la Ville, Se publient 
fesloiianges. 

Les juifs y ont auili un Quar-
tier aifez grand, mais qui n'eft 
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pas plus propre que dans les 
autres Villes. C'eil dans celui-là 
que le Chef de tous ceux du 
Royaume qui y font bien au 
nombre de fèize mille, fait là 
principale demeure, c'eil 1 ui qui 
a foin d'imposer & d'exiger tou-
tes les Garammes ordinaires & 
extraordinaires qu'on leur fait 
payer: celui quil'efl àprelëntfe 
nomme Maymoran, il eft borgne 
& ne paroît pas fort ipirituel, 
mais le Roi le confidere à caufe 
des fréquents dons qu'il lui fait, 
& de l'utilité qu'il en retire en 
toutes occafionsj c'eil aufîî par 
lui &par fes foins que ce Prince 
entretient un commerce pecu-
nieux & politique avec toutes les 
Nations , tant ennemies qu'a-
mies i lui & fa Famille font tres-
bien logez, mais tout le relie l'ell 
fort mal. 

Les Juifs , quoiqu'en fi grand 
nombre dans cet Empire, & 
d'un fecours il avantageux, n'y 
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font pas néanmoins plus confi-
derezqu'ailleurs, onlesychoi-
lit toujours pour lesplus vils em-
plois j ils n'ont que la nourritu-
re pour tout iàlaire des travaux 
qu'on leur impofe fouvent, & ils 
forçt fi fujets aux taxes, aux inju-
res & aux ballonnades, qu'on 
peut les regarder comme le but 
& ie oiiec perpetuel de l'avari-
ce Scinjuftice des Grands, &de 
l'averfion de tous. 

Ilneleur eft pas permis de fe 
défendre contre le moindre en-
fant qui les maltraite de paro-
les , ou de coups de pierres, & 
ils font diftingucz des Maures, 
dont les Bonnets font toujours 
rouges, par les BernousScBon-
nets noirs qu'ils font obligez de 
porter. 

Us ont par tout des Quartiers 
feparez, & dont l'entrée eft gar-
dée par des gens établis par le 
Roi , afin qu'ils puiffent y va-
quer tranquillement à leurcom-
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merce & à leur Religion, mais ils 
n'ofent aller feuls en Campagne 
&ians y être efcortez de quelques 
Maures, parce que les Arabes & 
les Barbares les y égorgeroient 
fansremifîion. 

Cependant avec ces apparen-
ces extérieures de mifere & de 
mépris , ils ne laiilent pas d'ê-
tre à leur aife au dedans , & 
d'y avoir plus leurs commodi-
tez que les Maures mêmes; la 
raiibn en eft qu'ils travaillent & 
trafiquent ce que les Maures 
ne font pas ; aufTi les Femmes 
des Juifs font-elles pour la plu -
part afîèz bien vêtues, & com-
me elles ne fe cachent point le 
vifage à la maniéré des Mauref-
ques , elles prennent plus de 
foins qu'elles de leurscoëffures 
& ajuftemens. 

Pour moy qui n'ay vu que des 
Juifves, j'avoûeray que j'ay trou-
vé dans quelques-unes tant de 
bonne mine & de beauté , que 
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je ne doute pas qu'on ne foit bien 
fondé à fe former une idée fem-
biable de celles (je veux dire des 
Affriquaines ) que la jaloufie des 
Hommes Se l'ufage du Pais obli-

Îjent bien plus à fe cacher, que 
eur propre inclination; carilefl 
confiant que la contrainte dans 
laquelle les Maures tiennent 
leurs Femmes, fert plutôt à ré-
veiller en elles le defir qui leur eft 
afîez naturel au libertinage, qu'à 
l'étouffer ; & qu'étant plus fpi-
rituelles Se plus vives que les Eu-
ropéennes , elles ne leur cedent 
en rien fur l'adreffe Se l'induf. 
trie neceffaires pour leur fatis-
faction. 

Elles aiment particulièrement 
les Chrétiens, à caufe qu'ils ne 
font pas circoncis , Se il n'y a 
point de ftratagême dont quel-
ques-unes nefe fervent pour ga-
gner les Efclaves qui font chez el-
les, «Se qui ont la liberté d'entrer 
dans leur Logis. 
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Mais il s'obierve dans leur5 

mariages une certaine ceremo-
nie} qui ne contribue pas peu à 
les retenir jufqu'à ce temps-là, 
à moins qu'elles n'y prennent 
bien leurs précautions ; c'eft 
que quand les parens de part Se 
d'autre font convenus, on fait 
porter l'Epoufe publiquement, 
& toute voilée au fon des Tam-
bours Se des Haut-bois au Logis 
de l'Epoux, auquel il n'eft pas 
permis de lui découvrir le Vi-
lage , ni de la voir en aucune 
partie du corps qu'il ne l'ait re-
connue pucelle ; ce qui étant 
fait, il lui ôte fon Bandeau, Se 
défait fon calçon teint du com-
bat, qu'il jette dans la Cour, 
& que les femmes qui l'ont con-
duite ramallent, enchantant & 
danlant en figne de joye de ce 
qu'elle eft acceptée pour Epou-
fe ; que s'il ne la trouve pas 
Vierge; il lui fait dépouiller fes 
Habits nuptiaux, la fait fortir 
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de fa chambre fans la voir, 8c 
la renvoye chez fon pere, au-
quel il eft permis par laLoy de 
l'étrangler, s'il veut en faire jus-
tice. 

Quand les Maures ie marient 
ils font venir un Cadis& un No-
taire , le dernier écrit dans une 
cedule la dot que le mari donne 
à fa femme, car les peres ne don-
nen rien à leurs filles, & lors-
que le mari répudié la femme, 
il eft obligé de lui donner la dot 
promife, & ne peut fe rema-
rier de quatre mois après ; mais 
quand c'eft la femme qui fe re-
tire , elle n'a pas droi t de lui rien 
demander. 

Comme les femmes les plus 
grailes & les plus groifes iont 
les plus eftimées, elles ne met-
tent jamais d'Habits qui les fer-
rent,afin de devenir telles,ce qui 
leur rend aulli les mammelles 
abbatuës & pendantes jufqu'à 
l'excès j elles portent toutes des 
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Echarpes dont elles fe ceignent 
le Ventre , elles fe tiennent le 
Corps fort propre, quoiqu'elles 
ayent toujours les Jambes nues* 
elles mettent beaucoup de Ver-
millon aux Joues Se aux Lèvres, 
elles le noirciflent les Sourcils 
avec de la fumée de Noix de 
galle, elles le jaunillènt le def-
fous des pieds & le dedans des 
mains , elles ie rougiflènt les 
Ongles, elles fe parent la Gor-
ge, lesOreilles, les Bras ,&les 
Jambes de Colliers , de Brafle-
lets, de pendants, & de quanti-
té de Babioles, & ne (è croyen t 
pas belles, quand il leur manque 
quelqu'un de ces ornemens em-
pruntez. 

Lorfqu'elles iortent par la 
Ville , elles fe couvrent d'un 
grand Voile blanc fort délié, Se 
le bandent le milieu du Vifage, 
afin de n'être point vues, n'ayant 
que les Yeux découverts pour 
v o i r à i è conduire, elles ne par-
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D E M A R O C . 
lent jamais aux Hommes dans 
leur Chemin, p.is même à leurs 
Maris, qui ne içauroient les re-
connoître d'autant qu'elles font 
couvertes toutes delà même ma-
niéré; e lesôtenr tout cela quand 
elles encrent dans la Chambre 
de leurs Ames, & ont grand 
foin de lai,1er le irsSouliers à la 
porte , a tin que le Maître delà 
miiion n'y entre pas, ce que le 
mari de celle qui rend vifi-» 
te prendrait en fort mauvaiic 
part. 

Quoy qu'elles n'ayent qu'un 
mari à plulieurs, &que la plu-
part vivent enfemble, elles ne 
font point jalouiés les unes des 
autres. 

Aucun Homme ne les voit 
jamais dans leurs maifons , & 
quand le mari veut regaler quel-
ques Amis, ce qui eft aifez ra-
re entr'eux, les Femmes mon-
tent fur le Toit fait en Terra île, 
ou dans quelque Chambre hautes 

Ë 6 
http://rcin.org.pl



E S T A T D E L ' E M P I R E 
& y demeurent jufqu'à ce qu'ils 
foientfortis, cequifaitauili que 
les repas font courts, ne s'arré-
tanspointàdiicourir ou à fe di-
vertir entr'eux, comme on fait en 
Europe. 

J e dirai à propos de ces re-
. pas j que la maniéré de manger 
parmi les Maures , eil de s'af-
ieoir en rond Maître & Valets 
à terre & fans Souliers , autour 
d'une peau de cuir toujours fort 
gral le , qui leur fert de table & 
de nappe, fur laquelle le mets 
le plus ordinaire qu'on leur fert 
dans une efpece de terrine lar-
ge par le haut, Se fort étroite 
enbas ,e i lduCoufcouf lbus , qui 
eil une pâte faite de fine fleur 
de farine , & femblable à de 
l'anis un peu couvert , laquelle 
on a fait cuire avec quelques 
poules & des pigeonneaux, ou 
du mouton j ils mangent ce 
Couicouflous à poignées, & en 
font une maniéré de petites pe-
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lotes, qu'ils lancent dans leur 
bouche , Se rejettent dans la 
Terrine ce qui en relie fur leur 
barbe ou dans leur main , & 
quand ils prennent la Viande, 
& qu'ils veulent la rompre, com-
me ils ne mettent jamais que la 
Main droite au Plat, chacun tire 
fon morceau , comme font les 
Chiens acharnez à une Carcafle, 
fans dire une feule parole pen-
dant tout le Repas. 

Ceux qui font un peu meil-
leure chere, lontfervis après ce 
Mets ( qu'une Salade accompa-
gne prefque toujours) de quel-
que Bailîn de cuivre, ouEcuel-
le de Terre (car ni eux ni le 
R o y même ne le fervent point 
de Vaiilèlle d'argent, ils préten-
dent que leur Loy le défend , 
remplies de Viandes fricalfées 
avec du Miel Se des Amandes, 
ou rôties fur la flâme , ou frites 
dans de l'huile, Se de quelques 
Confitures à leur mode, fans au-
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cun DeiTert, & après que leur 
Repas eft achevéjils s'eifuyent les 
Doigts lur le bord du Plat, ou 
avec la langue: Ils ne boivent que 
de l'Lau, & tous dans un même 
Vafe, parce que i'Alcoran leur 
défend le Vin , mais non pas 
l'Eau de Vie,dont ilss'enyvrent 
tres-fouvent: Ils font auilî grands 
amateurs de toutes nos Liqueurs 
de Provence , comme Eau de 
Cette , de Canelle , Ratafia , 
Roiîolis , &c. mais l'uiage du 
Sorbec & du Café n'eil point 
établi parmi eux , comme dans 
le Levant. 

L'Ecurie eft le lieu qu'ils 
choifiilent plus fouvenr & plus 
volontiers pour manger , 6c ils 
n'ont d'autre plaiiir après leur 
Repas que de viiiter leurs Fem-
mes ou leurs Chevaux. 

Jecroisqu'après avoir parlé de 
la manieie de manger des Mau-
res , je puis bien auiïi dire un mot 
de celle de leurs habillemens. 
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Les Hommes portent une1 

Chemife aflez courte , &c dont 
les Manches font larges & quel-
quefois pendantes, mais le plus 
iouvent retrouflees fur les Epau-
les, & fur tout dans l'Eté qu'ils 
ont les Bras nuds : lous cette 
Chemife eil un Caleçon de toi-
le qui ne décend que jufqu'aux 
Genoiiils, & leur laiile les Jam-
bes nuës jufqu'aux Pieds, qu'ils 
chauffent dans une maniéré de 
Souliers ou Pantoufles qu'ils ap-
pellent Babouches, &qui n'ont 
ni Oreilles ni Talons-, les Mara-
bous ou Talbes ont au haut de 
leur Babouches de certaines 
pieces découpées par le bord en 
maniéré de Fleur de Lys, & ce 
n'efl qu'à cette marque qu'on les 
connoit & diflingue d'avec les 
autres. 

Ils portent tous par deflus 
leur Chemife un Cafetan ou 
Vefle de Drap fans Manches s 
& de telle couleur qu'il leur 
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plaît, cette Vefte eft ceinte d'u-
ne Echarpe de Soye , dans le 
devant de laquelle ils mettent 
une Guaine avec un ou deux 
Coûteaux, dont ils affe&ent que 
le manche Scie bout de la Guai-
ne ioit toujours de quelque mé-
tal riche ou de quelque Ouvra-
ge fingulier ; ils portent par def-
fiis ce Cafetan , qui n'eft bou-
tonné que jufqu'à la ceinture , 
un Hayque, qui eft une piece 
d'Etoffe de Laine blanche très 
fine, contenant environ cinq au-
nes de long fur une aune Se de-
mie de large , dont ils fe cou-
vrent la Tête Se tout le Corps 
à plufieurs tours Se retours, par 
dellous Se par deflus les Bras 
de la même maniéré qu'on le voit 
aux Drapperies des Figures an-
tiques des Apôtres 8e des If-
raélites. 

Us mettent par defTus tout ce-
la 8c principalement enHyver 
un Bernous ou efpeee de Ma»-
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teau de Laine ou de Drap bor-
dé d'une Frange , Se d'où pend 
par derriere un Capuchon avec 
une Ho\ipe au bouc. 

Ils portent un Chapeau de 
paille quand ils vont en Campa-
gne -, majs par tout ailleurs ils 
ne mettent fur leur Tête qu'ils 
ont toûjours raie, qu'un lïmple 
Bonnet de Laine rouge , qu'ils 
entourent quelquefois de Mouf-
feline pour en faire un Turban, 
pourvu que ce ne foit pas en 
preience de leur Roy , devant 
lequel aucun d'eux , de telle 
qualité qu'il foit , n'ofe paraî-
tre qu'en Bonnet , il n'eft per-
mis qu'aux Cherifs ou Décen-
dans de Mahometh de le porter 
verd, & ceux des Juifs ne fçau-
roient être que noirs : les jeunes 
gens n'en portent point du tout, 
& vont Tête nuë jufqu'à l'âge de 
vingt ans, à moins qu'ils ne 
foient mariez , ou qu'eux ou 
leur Pere n'ayent été à 1% Me« 
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que, auquel cas il leur eft per-
mis de porter un Bonnet dés l'â-
ge dequatorze ans. 

Cette maniéré d'habillement 
eft commune à tous les Maures, 
qui ne fe diftinguent entre-eux 
que par la richeile de leurs Ca-
fetans , & par la fineiîë de leurs 
Hayques ; il n'y a que les Al-
caydes qui fe font remarquer 
par des Ceinturons de cuir bro-
dez d'or, où pend un Sabre , & 
qu'ils portent en Baudrier , & 
par deifus des eipeces de Ber-
nous de Drap écarlate ou noir , 
lefquels n'ont point de Capu-
chon , le Roy même ne s'habille 
pas autrement, mais il porte 
toujours ious ià Chemife un© 
Cotte de Mailles, pourfe ga-
rentir des entreprifes fecrettes 
qu'il içait bien que, la cruauté 
neiçauroit manquer d'inipirer. 

Les Noirs du Roy qui font 
deftinez pour fa garde, font aullt 
vêtus de la même maniéré , & 
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tres-proprement, on les voit ra-
rement avec des Bernous, mais 
prefque tous avec des Bas de 
Soye, dont ils font fort curieux, 
ils portent des Sabres, & quand 
ils font à Cheval, ils ont toû-
jours des Lances ou des Fufils. 

L'habillement des Femmes 
eft aftèz femblable à celui des 
Hommes , il n'en diffère que 
par les Manches de leurs Che-
mifes qui leur couvrent les Bras 
& qui font ferrées jufqu'au Poi-
gnet, & par la longueur des 
Caleçons qui leurs aécendent 
jufqu'au gras des Jambes ; le Col 
de leurs Chemifes eft pliifé, & 
prefque toujours orné de quel-
que Broderie, leur Vefte eft ou-
verte par devant jufqu'à la Cein-
ture, elles attachent aux Man-
ches de ces Veftes de grands 
morceaux de Mouffeline , qui 
font le même effet que nos En-
gageantes , mais qui pendent 
beaucoup plus bas : elles por-
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tent dans leurs MaifQnsun Jup-
pon fort court, & quand elles 
iortent par la Ville, elles s'en-
tourent d'un Hayque qui les 
couvre entièrement depuis le 
Col ju(qu'auxPieds, ellesfe ca-
chent aullî le Vifage , en forte 
qu'on ne leur voit que les Yeux: 
quant à leur Coëffure elle n'eft 
gueres différente de celle des 
Ëfpagnoles; elles font deux Pref-
ics de Cheveux qu'elles jettent 
en arriéré avec quelques Pla-
ques de Tubans, & ne fe cou-
vrent la Tête que d'un (impie 
Voile ou d'un Bandeau -, elles ne 
portent ni Souliers ni Babou-
ches; mais feulement des Chauf-
fons de Maroquin rouge ou jau-
ne fans Semelle & fans Talon. 

J e ne puis finir cet article (ans 
y remarquer une circonfîance af-
fez plaifante touchant la pré-
caution des Maures pour fe pa-
rer de la Pluye , quand ils s'en 
trouvent furpris enCampagne;&: 
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qu'ils n'ont point de Bernous, 
c'eft que pour lors ils fe désha-
billent tous nuds, Se font un Pa-
quet de leur Hayque , Veite & 
Chemife , fur lequel ils s'af-
feyent, ScefTuyentainfila Pluye 
jufqu'à ce qu'elle Toit paifée , 
après quoy ils remettent leurs 
Habits qui fe trouvent fecs , ôc 
continuent leurchemin. 

J'ay dit en faiiant l'énumera-
tion des tinfans du Roy , donc 
le nombre & l'éducation font 
préfumer qu'il eft difficile que 
plufieurs ne reftent ians biens 
& fans employ, que ce Prince 
fembloiten avoir choifi un pour 
lui fucceder, dont il aime beau-
coup la Mere, il fe nomme Mou-
ley Zidan, & peut avoir vingt-un 
à vingt-deux-ans > il cft mouîa-
tre ôc d'affez belle taille-, il pa-
roît moins attaché à l'argent que 
fon pere, mais il n'a pas moins 
de panchant que lui aux exé-
cutions fanglantes j il eft fort 
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addonné à la débauche, & fur 
tout à celle du Vin Se des Eaux 
de Vie, qu'il boit fouventjuf-
qu'à l'excès , Se avec danger 
pour ceux qui fe trouvent fous 
fa main dans ces temps-là. 

Il n'eit point logé dans l'Al-
cailave, mais dans un beau Pa-
lais y attenant, que l'Alcayde 
Aly ben Abdalla, dontjeparle-
ray ci-aprés, s'y étoitfait bâtir, 
Se que le Roy s'eft aproprié , 
ainlï qu'il fait ordinairement de 
tout ce qu'ont fes Sujets qui 
l'accommode ou qui 1 ui plaît. 

Il a déjà époufé trois Fem-
mes dont il a huit Enfans, & 
on lui deftine une Fille de l'Al-
cayde Aly pour fa quatrième. 

Il affe&e de paroître plus fa-
milier Se plus genereux que ion 
Pere, & pour s'en attirer l'opi-
nion , Se fe faire aimer, il ne 
feint pas avec fes Amis d'en 
defaprouver la conduite aux oc-
cafionsi II s'en expliqua même 
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en cefensafiez ouvertement , à 
ce qu'on m'a ailùré, après ce 
déni que j'ay remarqué que ce 
Roy fit de fa Parole Se de fon 
Ecrit, au fujet delà Paix qu'il 
avoit fi fort témoigné defircr 
avec Sa Majefté. 

La plupart des autres Enfans 
du Roy font élevez, je ne diray 
pas feulement avec il peu de 
marques de Nobleiîè Se deGran-
deur , mais j'y ajoûteray avec 
tant de négligence Se fi peu d'é-
ducation j qu'il n'y a gueres de 
balîeiles , dont ils ne foient ca-
pables, fur tout pour ce qui re-
garde la débauche & l'argent -, 
ils vont fouvent vifiter les Juifs 
pour y trouver à boire, ou à 
prendre j car ils font Larrons 
comme des Choiietes, Se ne ce-
dent en rien dans cet Art aux 
plus habiles Lacedemoniens du 
temps paifé: Se quand ils rencon-
trent quelque Efclave , ils le 
fouillent Se lui prennent tout ce 
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qu'il a,aufli leur approche & leurs 
vifices ne font-elles pas moins 
évitées dans les Maiions des Par-
ticuliers, que celles des Bohé-
miens dans nos Villages. 

Jen'ay pas été exempt de cet-
te épreuve dans une vifite que 
j'ay efluyée d'un d'entr'eux âgé 
de douze à treize ans, dans la-
quelle il ne me fit d'autre falut 
ni compliment, que defejetter 
d'abord fur tout ce qui lui pa-
rut dansma Chambre digne de 
fa tentation -, je ne fçaurois 
mieux comparer fon entrée & 
fa fortie qu'à celle d'un Singe 
qui fauteroit tout d'un coup iur 
quelque Panier de Fruits qu'il 
auroit apperçû , & s'enfuiroit 
avec ce qu'il auroit pu y attra-
per -, j'en fus quitte néanmoins 
pour une paire de Piftolets, & 
quelques Boëtes de Confitures, 
mais je m'en fis une leçon pour 
me parer des Mains aufli habiles 
de les autres Freres, que je me 
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donnai bien de garde de rece-
voir ailleurs que dans la Cour,ou 
à la porte du Palais où on m'a voie 
logé. 

Il eft à remarquer qu'à mefu-
re que ces enfans croiiîènt en 
âge, le Roi les établit Alcaydes 
ou Gouverneurs de divers païs , 
Provinces, & Cantons de Tes 
Etats -, &c qu'après la mort du 
pere, celui qui ie trouve le plus 
en crédit &le plus fort iurmon-
te & tue les autres pour regner 
feul , & établit en leur place 
fesFavoris ou Tes propres enfans. 
C'eft pourtant celui qui fe trou-
ve prés du Roi lors de fa mort 
qui eft ordinairement le plus en 
état de terraiîèr les autres, par-
ce qu'il eft Maître des Armes, 
& quelquefois des treiors quand 
il peut les découvrir. L'Empe-
reur d'aujourd'hui aprouve fort, 
à ce qu'on dit, cette maxime, 
& tient que cela rend tous leurs 
enfans Guerriers pour parvenir 
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à la domination de leurs Freres; 
mais c'eft ce qui produit toujours 
des Guerres entr'eux, & ce qui 
diviieauili facilement les Etats® 
que les Vainqueurs ont eu de 
peine aies réiinir. 

Au refte on void ces enfans 
dés neuf à dix ans fur des Che-
vaux fougueux fans felle & fans 
bottes ni éperons , s'abandon-
ner à toute leur vîtefte , & s'y 
tenir cependant parfaitement 
bien : c'eft l'ufage Maurefque 
de monter ainfi les Chevaux à 
poil & de lort bonne heure, tant 
pour le Cheval que pour le Ca-
valier , car on y fait monter & 
travailler les Chevaux dés qu'ils 
ont un an. 

J 'ay tenté inutilement l'infor-
mation & le calcul des revenus 
de l'Empereur de Maroc, qui 
n'a prefque point de Domaine, 
j'ay trouvé qu'il étoit autantini-
poifible de les déterminer que 
de fixer fes caprices pour les Im* 
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poils, & fon avidité iniàtiable 
pour l'or & l'argent; la Difme 
de tous les biens de fes Sujets 
en eil la réglé generale, auilï-
bien que la Taxe Annuelle fur 
tous les Juifs de iixécus par cha-
que mâle depuis l'âge de quin-
ze ans <k au deilus ; mais il fait 
ii fréquemment fur eux & fur 
fesautressujetsdeslmpoils} 011 
ielon leurs termes des Garam-
mes extraordinaires , en cotti-
fant tantôt une Ville, Se tantôt 
une autre, fans aucun pretexte 
ni fujet que fa volonté , qu'il 
eil tres-difficile d'en penetrer Se 
d'en regler le produit, qui ne 
laiife pas néanmoins d'être conil-
dr able. 

Ce qu'il y a de certain ei l , 
qu'il fait fondre Se enterrer tout 
l 'or& l'argent qu'il en retire, 
(car les Taxes ne fe font ordi-
nairement que parQuintaux d'or 
ou d'argent ) & qu'il tue toû-
jours les Miniilres & les Confi-

F 2 
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dens de ces Trefors , afín d'y 
être autant le Maître de fon fe-
cret , quedeleurpol îe l l îon, ce 
qui eftcaufe auiîique fouventil 
le fait fondre lui-même , & le 
cache iàns témoins, & c'eft ce 
qui m'a donné lieu de qualifier 
ce Trefor d'invifible & d'inuti-
le , à l'occafion que j 'ay eu d'en 
parler dans l'article de la Ville de 
Maroc. 

O n eftime qu'il peut bien a-
voir de cette maniere jufqu'à cin-
quante millions effectifs : ce fe-
roit un riche treior à envahir, &c 
une belle mine à fouiller, fi elle 
étoit auiîi facile à découvrir & à 
approcher. 

I l tire beaucoup de fes Al-
caydes , aufquels il abandonna 
tout le revenu de leurs Gouver-
nemens , mais il les oblige à 
luy faire en recompenfe des Pre-
fens annuels à la grande Pâ-
que , qui eft celle du Sacrifice 
du mouton, lefquels montent 
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fouvent plus haut que ce reve-
nu , ce qui fait aufli qu'ils n'y 
font pas moins abfolus que le 
Roi même, Se qu'ils y exercent 
leur domination ea véritables 
Tyrans. 

On peut dire que ce font ces 
Alcaydes qui gouvernent tout le 
Royaume fous l'autorité de leur 
Prince -, car il n'a ni Parlement, 
ni Cour de Juftice , ni Confeil 
particulier , ni Miniftre : il eft 
lui feul l'Auteur , l'Interprete, 
& le Juge Souverain de fes Lois, 
lefquelles à l'exception de celles 
de fon Prophete, n'ont d'autre 
fondement ni d'autres bornes 
que fa,volonté s auiîî n'ont-elles 
de poids & d'effet que par l'ex-
trême cruauté qu'il s'eft mis en 
pofleiîîon d'exercer lui-même à 
droit ou à tort, contre ceux 
qu'on peut plutôt appeller les 
Victimes de fa fureur & de fa 
cruauté, que de fa Juftice, qui 
ne mérité ce nom, qu'à l'égard 
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des Volleurs & des Ailailins,dons 
il s'eil rendu l'équitable perfe-
cuteur i il eit vrai qu'il s'y eil 
attaché avec tant de loin ¿c de 
fuccés , qu'il en a nettoyé les 
grands chemins & les Campa-
gnes, qui en étoient toutes rem-
plies , ce qui doit être remar-
qué comme une choie des plus 
mémorables & plus utiles qu'il 
ait faites pendant ion Regnei 
l'ordre qu'il y a mis prefente-
ment eil il bon & il régulière-
ment obiêrvé, en faifant punir 
capitalement ou pécuniairement 
tous les Voiiins des lieux du dé-
lit, qu'on traverié aujourd'hui 
tous i'es Etats avec autant de 
confiance & de feureté , qu'on 
faifoit auparavant avec crainte & 
danger. 

Cette autorité qui paroît & 
qui eil effectivement fi Defpoti-
que , ne laiiîe pas d'en recon-
noître une iuperieure , & d'y 
être iubordonnée , c'eft celle du 
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Mouphty & de fes Officiers, que 
le Roy n'a pas le pouvoir de dé-
pofer, quoiqu'il ait celui de les 
établir -, il eft foûmis comme 
tous les autres aux Decrets de 
cette Juftice , & ne pourrait la 
décliner , ni s'en iouftraire, s'il 
plaiibic au moindre de Tes Su-
jets de l'y appellera mais il faut 
avoiier en même temps que la 
vengeance ieure& mortelle qui 
s'en enfuivroit , les en garde 
bien ; aulîî n'a-t-elîe lieu pour 
l'ordinaire à fon égard v que 
lorfqu'il la confulte j ou qu'elle 
trouve à propos de lui faire quel-
que remontrance utile êc necef-
faire à fon fervice 6c au bien de 
fon Etat. 

Ce Mouphty eft Juge Naturel 
& Souverain des Adultérés qu'il 
condamne ordinairement à la 
mort; il eft de plus fi abfolu pour 
ce qui concerne les particuliers 
de tous les différends defquels il 
peut connoître,que les Sentences 
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ne iouffrent jamais ni appel ni 
delay, le Bâton eft toujours 1<? 

.premier mobile qui en entraine 
l'execution, Se malheur à celui 
qui cite à ion tribunal, ou qui 
y eft traduit par une partie plus 
riche ou plus liberalle qu'il ne 
l'eft : car outre que les Cadis 
qui font comme les Subdeleguez 
du Mouphty dans toutes les Vil-
les & Bourgades, vendent tou-
jours leurs fuffrages au plus don-
nant} les faux témoins, qu'on 
n'y punit point, y font fi com-
muns Se à fi bon marché, qu'on 
ne peut jamais s'y aiîurer fur 
ion innocence, ni fur fon bon 
droit. 

Les Alcaydes commettent un 
Cadis dans chaque Ville ou Vil-
lage de leursGouvernemensfous 
l'autorité néanmoins du grand 
Mouphty, Se y mettent encore 
deux autres Officiers qui font 
fixes comme celui-là, mais qu 'ils 
peuvent dépofer quand il leur 
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plaît, à la différence du Cadis, 
fur lequel ils n'ont pas le même 
droit. 

Le premier de ces deux Offi-
ciers le nomme Galife ou Lieu-
tenantduGouverneur, il aibin 
de tout ce qui regarde le détail 
& l'autorité du Gouvernement 
& il connoît & décidé de tous 
les délits & querelles des Mau-
res & des Juifs, ce qui ne fe fait 
jamais qu'au profit de l'Alcayde, 
parceque les delinquansou que-
relleurs font toujours punis ou 
accommodez aux cjépens de leur 
bourfe , & que le Galife tienc 
compte de cette Amande à fon 
Gouverneur, mais ils ne font en 
droit ni l'un ni l'autre de con-
damner perfonne à mort,à moins 
que le Roy ne l'ait ordonné -, 
c'eit encore cet Officier qui fait 
l'impoiïtion des Garammes or-
dinaires & extraordinaires dont 
la récolté ne fe fait , que par 
quelque N oir q ue le Roi envoyé 

Galife. 
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fur les lieux pour cela. 

L'autre Officier eiï l'Amoka-
dem ou J uge de Police > fa fon-
ction eiï de mettre tous les 
jours la Taxe & le prix aux Den-
rées comeftibles & combufti-
bles, qui fe vendent toutes au 
poids, &de tenir la main à leur 
execution : le Droit qu'il s'éta-
blit & approprie fur toutes ces 
chofes rendroit cette Charge 
tres-lucrative, s"il étoit feul à en 
profiter, mais ii les prefents an-
nuels qu'il eft obligé de faire à 
fon Alcayde3 & quelquefois mê-
me au Roy } ne lui en enlevent 
pas tout le profit, ils le dimi-
nuent au moins de la plus grande 
partie. 

Voilà donc à quoy fe réduit 
le Gouvernement intérieur de 
tout ce grand Royaume, dont 
il ne refte plus qu'à examiner 
les Forces de Terre & de Mer, 
êc le Commerce pour connoître 
parfaitement tout ce qui le com-
pote. 

iftraokî-
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J'ay déjà fait voir que fes For-

ces de Mer font peu de choie, 
& j'en ay fait le détail particu-
lier} ce qu'il y a maintenant à 
dire de celles de Terre , eft 
qu'elles pourroient être coniide-
rables, il ce Prince fçavoit dif-
cipliner fes Sujets , & s'il avoit 
dequoy les armer -, mais on peut 
juger de leur qualité fur deux 
deifauts fi eifentiels, aufli-bien 
que fur celui de n'entretenir au-
cunes Troupes -, quand ce Roy 
a projette quelque expédition, 
il ordonne à fes Alcaydes de luy 
lever le nombre de Troupes qu'il 
y deftine, furquoy ils convien-
nent entr'eux de ce que chacun 
doit en fournir à proportion de 
l'étendue de fon Gouvernement, 
où la repartition s'en fait fui-
vant les Rolles de ceux qui 
payent les GarammeS} on fait 
enfuite marcher de force ceux 
d'entre les Gens mariez qui ne 
s'y portent pas de leur gré, ou 
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du moins on les oblige d'en 
mettre d'autres en leur place; on 
peut de trois Freres en prendre 
deux, mais il .aut qu'ils loient 
mariez, car pour les jeunes & 
non établis on ne fçauroit les y 
forcer. 

Ces gens ainil levez, foit Of-
ficiers , Soldats, ou Cavaliers, 
font obligez de fe nourrir, mon-
ter, armer, & entretenir à leurs 
dépens pendant toute la Cam-
pagne, & comme ils n'ont pour 
la plupart ni armes à feu , ni 
poudre , ils n'y vont qu'avec 
des épées, des lances, ou des 
Bâtons. 

Cependant il y en a dans cha-
que Ville ou Village un certain 
nombre proportionné à la gran-
deur du Lieu, qui doivent tou-
jours être armez , & prefts à 
marcher au premier Comman-
dement } on donne feulement 
des Chevaux à ceux qu'on y 
dçftine pourCavaliers3qu'ils foflt 
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obligez de nourrir, & tous ceux 
qui compofent ce nombre, foit 
Fantaflins ou Cavaliers , font 
exempts de toutes Garammes : 
ainfi on peut les dire entretenus, 
non pas aux dépens du Roy, 
mais du Lieu d'où ilsfont. 

Lorfqu'ils font prefts à com-
battre , ils rangent leurs Armées 
de cette maniéré : ilsdiviient la 
Cavalerie en deux , & la met-
tent fur les Ailes , l'Infanterie 
remplit le milieu, de forte que 
le tout prend la forme d'un 
Croiflant, ils ne mettent jamais 
que deux rangs de Soldats , 
quand le Combat fe donne dans 
laPlaine, mais lorfque c'eft en-
tre des Montagnes, où ils n'ont 
pas de quoy s'étendre , ils en 
mettent davantage. 

Il font d'abord un grand ery 
qui cil fuivi de quelques cour-
tes Prieres, pour demander à 
Dieu la Vi&oire. Les Armes de 
la Cavalerie, qui eit toujours 
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prés la perionne du R o y , & tou-
te compolee de Noirs, font des 
Fufils & des Cimeterres avec 
quelques Piftolets à la Ceintu-
re , celle qui eft plus éloignée 
eil mêlée de Lances & de Mous-
quets i quant à l'Infanterie, une 
partie eli armée de Fufils, & 
l'autre d'Arbalètes, de Frondes; 
de Maiïuës, de Demy Piques , 
ou Zagayes, & deSabres. 

Quand il s'agit de fe faire la 
Guerre les uns aux autres , ils 
n'y vont pas volontiers, mais 
quand c'eiî contre les Chrétiens, 
chacun s'empreiîè & fait gloire 
d'y aller gagner des Indulgen-
ces pour iatisfaire à leurs pe-
chez ; & pour lors les Armées 
font fort nombreufes. 

Tous les Arabes & Barbares 
qui fe trouvent fur le pailàge 
de l'Armée, font obligez de fai-
re trouver gratis par tout où el-
le doit camper des Proviiîons 
de Bleds, d'Orges, de Farines,-
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de Beurre, d'Huiles, de Miel, 
& de Beftiaux pour fa fubfiftan-
ce, & cela fous peine de voir 
mis au pillage tout ce qu'ils ont, 
& d'être eux - mêmes taillez en 
pieces. 

On prétend que dans une oc-
calion preilànte , & qui regar-
deroitla Religion, le Roy pour-
rait bien mettre fur pied jufqu'à 
cent mille Hommes , dont il y 
en aurait la moitié de Cavale-
rie , mais il ne içauroit y en avoir 
vingt - cinq mille au plus de 
bien armez -, on tient que le Roy 
a pour cela dix mille Moufquets 
dans fon Alcailàve , defquels il 
referve la poíTeífion, ainiï que 
duTreibrà celui de íes Enfàns 
qu'il fedeftine pour Succeilèur, 
afin de le mettre en état de 
maintenir fa Couronne contre 
ceux defesFreres ou autres qui 
voudraient la lui diiputer -, car 
il eft conftant, comme je l'ay 
déjà remarqué} que celui qui eft 
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Maître des Armes & de l'Ar-
gent , le devient bientôt de 
tout le Royaume, qui n'eft ni 
Hereditaire , ni Ele&if, mais 
toujours à celui d'entre les Che-
rifs qui fe trouve le plus en cré-
dit. 

Il y a encore dans l'Alcaflà-
ve, outre tous ces Moufquets, 
cent cinquante Picces de Canon 
de Fonte, dont une partie vient 
du Vaiifeau la Capitaine d'Efpa-
gne, quife perdit il y a dix ans 
devant Ceiita, & l'autre delà 
FortereflèdeLarache quand el-
le a été repriie fur les Efpa-
gnols. 

Quoique ce Prince n'ait au-
cunes Troupes reglées, il a néan-
moins une Garde ordinaire de 
trois ou quatre cens Noirs ar-
mez de Moufquets tres-peiànsj 
ils font tous fort jeunes, & il les 
choifit ainfi, pour ne vouloir pas 
confier la garde de fa Perfonne 
à de plus âgez, de crainte de 
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quelques entreprifes -, ils font 
prefque tous Enfans du Serrail, 
aufquels il ne donne que la 
nourriture & les vètemens, mais 
ils font mieux habillez , & plus 
proprement que les plus grands 
Seigneurs. 

Outre cette Garde le Roy a 
toujours prés de fa Perfonne 
fept ou huit Alcaydes, qui com-
pofent toute fa Cour, èc qui ne 
l'approchent jamais que lesPieds 
nuds, &c fans Turban, mais feu-
lement avec un Bonnet de Laine 
rouge fur la Tête. 

11 y a trois fortes d'Alcaydes, 
lesPrincipaux font les Gouver-
neurs de Provinces, où ils fe di-
rent & font effectivement com-
me autant de Vice-Rois, les au-
tres font ou Gouverneurs Parti-
culiers des grandes Villes, ou 
Commandans Généraux de fes 
Armées ; ils font tous obligez 
d'être dans leurs Portes, & le 
Roy ne fe retient prés de foy que 
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ceux quiluiibnc de quelque uti-
lité particulière , & aux Enfans 
defquels il permet d'exercer 
leurs Emplois ; car il n'a ni 
pourfaMaifon , ni pour l'Ad-
miniftration generale ou parti-
culière de fon Etat aucun au-
tre OiHcier coniiderable que le 
Grand Mouphty pour la Reli-
gion & lajuftice, le Grand Eu-
nuque pour fes Femmes & fon 
Serrail, & un grand Treforier 
pour fes Finances, mais qui n'a 
que des fondions palîives & one-
reuies , ne failant jamais au-
cune diftribution de l'argent 
qu'il reçoit, & qu'il eft obligé 
de remettre auiîi-tôt entre les 
mains du Roy pour en faire l'u-
fage inutile & ioûterrain que 
j'ay déjà remarqué -, & pour ce 
qui regarde la dépenfe ordinai-
re de fa Maifon & de fes Fem-
mes , ou l'occafion de quelques 
frais extraordinaires en temps 
de Guerre, il faut que cet Al-
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«ayde en prenne le fonds fur 
foy-même & fur les Revenus de 
ion Gouvernement ; ce Prince ne 
donnant d'ailleurs ni Gages» ni 
Penfions, ni Gratifications en ar-
gent à qui que ce foit. 

Celui qui exerce à p refent cet-
te Charge de Grand Treforier , 
eft l'Alcayde Abdalla Mouiïy, il 
eftGouverneur de tout le Royau-
me de F e z , dont il laiilè l'ad-
miniftration à un de fes Enfans, 
& fe tient tou jours à Miquenez, 
il eft âgé d'environ cinquante-
fix ans, petit Se maigre , ayant 
les yeux à fleur de tête Se la 
Phifionomie aflèz belle, il paiîe 
pour Homme de bien Se de pa-
role , ce qui eft tres-rare parmi 
les Maures, il n'a point de nait 
fonce, fonPere étoit Mulletier, 
il eft aiTez aimé, parce qu'il eil 
honnête Homme, Se bien-fai-
font , mais cette même raifon 
fait qu'il n'a pas un grand credit. 

Il y a encore un autre Oifi-
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cier qui eft comme le Sur-In-
tendant des Bàtimens, il s'ap-
pelle Aly ben Jehou : il a l'in-
ipe&ion & le foin de tous ceux 
que le Roy fait faire à Mique-
nez , il en eft fi fort occupé , 
qu'il pailè quelquefois des Se-
maines entieres fans voir fon 
Maître, Se bien lui en prend 
d'être riche pour iùpporter l'ex-
trême dépenfe de tous les Ma-
tériaux, tant du dehors que du 
dedans, qu'il eftobligé de four-
nir pour ces Ouvrages s il eft 
vray auiîï que ion Gouverne-
ment qui contient tout le Païs, 
qui fe trouve depuis Miquenez 
juiqu'à Tremecen, eft d'une 
grande étendue 6c d'un grand 
rapport > je fuis cependant per-
fuadé quelle que foit fon œco-
nomie, vû des dépenfes fans 
bornes, aufquelles cetEmploy 
le foumet,que fa fubfiftance eft 
tout le profit qu'il en retire au 
bout de l'an 3 il peut avoir qua-
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rante-huitansj il eft Moulatre, 
& d'une grande & belle taille 
il a l'œil vif, l'eiprit aifé, & les 
maniérés allez douces, les En-
claves qui le voyent tous les 
jours, difentqu'il eft bon Hom-
me, & s'en-louent fort, mais 
comme il s'adonne entièrement 
à ion Employ, il ne fe mêle au-
cunement des Affaires d'Etat. 

Celui qui paroît y avoir plus 
départ, & auquel le Roy iëm-
ble feul s'en rapporter eii l'Al-
cayde Mehemeth Adou ben A-
tar j il tient rang auprès de ce 
Prince comme de fon premier 
Miniftre, & il y a effectivement 
les mêmes accès & le même cré-
dit qu'un Favori, aufiï eft-il ce-
lui de tous ceux qui l'approchent 
quifçait mieux flater fes paillons, 
& entrer dans tout ce qu'il lui 
plaît ; il a été AmbaiTadeur en 
Angleterre il y a douze ans, 8c 
c'eit lui que j'ay remarqué ci-
deifus qu'on y obligea d'aller à 
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l'Audiance fans Souliers & fans 
Turban ni Bonnet, enreprefail-
les de ce qu'on avoit forcé le 
dernier Ambaiîadeur d'Angle-
terre d'aller nuds pieds à celle 
du Roy de Maroc ; on pour-
rait croire , comme il le dit, 
que ce traitement l'auroit ren-
du grand Ennemi de cette Na-
tion,fi ion naturel mal-faifant ne 
le faiibit pas connoître pour 
tel à l'égard de toutes les au-
tres. 

Comme il n'a point de Gou-
vernement ayant cédé à fon Fré-
té celui de Salé , pour fe dif 
penièr de l'obligation des Prc-
fents, il eft le moins riche; mais 
le plus intereiîe de tous les Al-
caydes -, il peut avoir cinquan-
te-cinq ans; il a l'Oeil vif, & la 
Phifionomiefine, auiîï-bien que 
les maniérés & le diicours, mais 
il eft fourbe & fcelerat au der-
nier point ; il fe dit Ami des 
François , & leur publie toû-
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jours que fa Mere étoit Marfeil-
loile; cependant il n'eft Ami que 
de l'argent, & ne ie plait qu'à 
faire mal j il eft craint Se point 
du tout aimé parmi les Maures 
dont il n'y a pas un qui ne de- " 
tefte fon Miniftere , & ne lui 
donne en fecret toute lorte de 
malédictions ; il eft auilï l'inti-
me du Mouley Zydan Fils du 
Roy, & le Compagnon de tous 
fes plaifirs. 

L'Alcayde Aly ben Abdalla & 
lui font Rivaux ôcjaloux du cré-
dit l'un de l'autre , ce qui rend 
les affaires difficiles ; l'Alcayde 
Aly toujours ablènt ne foûtient 
leiienquepar la richefle de fes 
Prefents , mais celui de Mehe-
meth Adou, femble mieux éta-
bli par fon fejour continuel à la 
Cour , & par fes rufes & fon 
adrefte à manier l'efprit du Roy, 
& à le reduire à ne pouvoir le 
paiTer de lui. 

Cet Alcayde Aly ben Abdallo* 
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eft celui de tous ceux qui font 
éloignez de la Cour, qui a plus 
de marque de grandeur & d'au-
torité j il eft Vice-Roy des Al-
garbes , & Gouverneur de la 
Province du Riffe, & de toutes 
les Places. Maritimes depuis 
ZafFarine jufqu'à Salé qui a fes 
Gouverneurs particuliers ; ce 
qui fait que le Roy ferepofe en-
tièrement fur lui pour tout ce 
qui regarde la Marine, & que 
comme il eft fort vain, il fe 
qualifie chez les Etrangers d'A-
miral des Côtes d'Afrique ; au-
trefois il fe tenoit toujours à 
Tetoùan, mais à prefent ià de-
meure la plus ordinaire eft à 
Tanger, il peut avoir cinquan-
te ans, & eft Homme de fortu-
ne , & fans naiftânce, étant Fils 
de Pêcheur ; mais c'eft un des 
plus riches de tout cet Empire, 
& duquel le Roy tire tous les 
ans de plus grands Prefents, les 
moindres étant de valeur de pi f 
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de quatre cens mille livres , ce 
quijoint à l'étendue defonGou-
vernement que le commerce Se la 
Mer rendent un des meilleurs, Se 
lui procure encore un grand cré-
dit auprès de ion Maitre ; il ne 
içait rien , pas même lire, mais 
il a un bon lëns, Se une grande 
pratique des affaires qui fup-
pléent à tout ; il eft fier, hau-
tain , plein de ioy-même Se fort 
enflé de fa Fortune Se de fon 
Elévation; il eft violent, capri-
cieux , Se fu jet à des emporte-
mens dans lefquels il n'épargne 
pas fes meilleurs amisj cepen-
dant quand il en eft revenu , il 
eft doux, humain , traitable, Se 
a des maniérés tout-à-fait no-
bles Se honnêtes j il ne hait pas 
les Chrétiens ; il fe dit Ami 
des François, Se grand Ennemi 
des Efpagnols j mais il y a lieu 
de croire que la politique Se 
l'intereft ont plus de part à ces 
fïntimens apparens, que la ve-
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rité -, car il eit conliant qu'ou-
tre que le Royleperfecuteà ou-
trance pour la Conquête de 
Ceiita j dont il lui impofe l'e-
xecution fur le prix même de fa 
Tête propre , c'eil que plus le 
Commerce abonde dans les Vil-
les de fon Gouvernement, & 
plus fes Revenus &les Prefents 
qu'il eil obligé de faire en font 
conilderables -, c'eft ce qui fait 
auffi qu'il fouhaiteroit avec paf-
fion que fon Maître fût en Paix 
avec ceux des Princes Chré-
tiens qui lui paroiflent les plus 
Puiffàns fur la Mer , Se que de 
temps en temps il en tente l'en-
treprife envers le Roy > mais il 
faut qu'effectivement ce crédit 
qu'il a toûjours grand ibin d'é-
taller , ne foit pas aifez fort 
pour l'emporter fur les contra-
rietez continuelles de fon Com-
pétiteur 5 ou qu'il prefume un 
peu trop de ces artifices pour 
l'engagement Se le fuccés de fes 

http://rcin.org.pl



D E M A R O C . Î2«> 
defTeins , puifque Sa Majefté 
vient d'être informée par le rap-
port que je luy en ay fait, qu'il 
n'avoit pas moins témoigné de 
furprife 6c de chagrin d'y avoir 
échoué, que de reiolution à 
toute forte de nouveaux efforts 
pour le reparer. 

Son grand Favori, & auquel 
il a recours Ôc confiance pour le 
Confeil 8c l'execution de toutes 
fes affaires, eft Mehemeîh Hadgy 
Lucas, qu'il a fait fon Lieute-
nant General pour la Marine, & 
qui fe tient toujours à Tetouan : 
cet Homme a accampagné Me^ 
hemetK Adou dans fon Âmba£ 
fade d'Angleterre , ce qui le 
rend un peu plus poli ou moins 
barbare que les autres; il a beau-
coup d'efprit & de connoiilàn-
ce des Affaires ; il parle ailêz 
bien Efpagnol, il eft vif, adroit, 
laborieux, violent , diflimulé , 
fourbe, & toujours fi enclin à 
mal faire,qu'il eft en horreurnon-
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feulement aux Chrétiens & aux 
Juifs, mais à tous les Maures en 
general; enfin pour en donner 
un Portrait juile & plus en ra-
courci, iln'y a qu'à dire, com-
me il eil veritable, que fon Tem-
perament, fes Mœury , íes Pa-
roles, &fes Adlions ne démen-
tent en rien les Attributs ordi-
naires au Poil Ifcariote de fa 
Barbe & de fes Cheveux -, il n'a 
pas plus de cinquante ans, mais 
il eil fi accablé de maux dont 
il attribue la cauie à du Poilon, 
qu'il prétend lui avoir été don-
né dans des Melons, par le Gou-
verneur de Ceiita , il y a plus 
d'un an , qu'il eil à prefumer 
qu'il ne combattra pas long-
temps l'effet des vœux mortels 
qu'on fait fi univerfellement con-
tre lui. 

Puifque le diicours & i'occa-
iion m'ont infenfiblementenga-

f ;é à dépeindre le Caraftere & 
es Qualitez perfonnelles de 
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ceux qui font quelque figure 
dirtinguee dans cet Etat, je croy 
que je ne dois pas oublier un 
Homme que l'honneur qu'il a eu 
d'être AmbafTadeur en France, 
y a fait connoître, & des quali-
tez duquel il eft bon qu'on y 
foitinformé, afin que cela ferve 
de réglé à l'avenir envers ceux 
de fon même caraftere. 

C'eft MekemethThem'tn dont je 
prétens parler, quiyeftvenucn 
qualité d'Ambailadeur en 1681. 
& qui ne fait d'autre figure en 
fon Pais que d'être Amokadem. 
à Tetoiian , c'eft-à-dire, Lieu-
tenant de la Police , 6c où il a 
un de fes Freres Frippier, Se l'au-
tre vendant de la Corde; enco-
re ce Themin n'y a-t-il obtenu 
cet Office que depuis fon retour, 
& pour avoir lieu de foûtenir 
en quelque façon un honneur , 
auquel même il n'avoit pas été 
deftiné, car il ne devoit ère 
que le Secretaire de Hadgy Ma-
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nino Gouverneur de Salé, & Ie 

veritable Ambafîàdeur,maisfon 
Nom fut inféré à l'infceu du 
Roy dans la Lettre de Creance, 
que l'Alcayde Omar Adou fon 
Prote&eur & Patron leur donna* 
auill fe garda-t-il bien de s'en 
vanter à fon retour , non plus 
que des Honneurs ScPrefents 
qu'il avoit reçûs en France, & 
qu'il vendit à Marfeille pour en 
oter la connoiilânce à fon Païs, 
& s'en referver feul le profit, 
Hadgy Ranino n'oià non plus 
s'en plaindre, de peur d'encou-
rir la difgrace dudit Alcayde 
Omar, qui étoit pour lors le 
Tout-puiflànt, & dont le Roy 
de Maroc s'eft défait depuis 
cinq à fix ans par cette raiibn. 

Mais pour paiTer de ces Su-
jets particuliers de l'Empereur 

de Maroc à tous ceux qui com-
pofent fon Etat, il eft à remar-
quer qu'il y en a de deux fortes, 
dont les uns font Noirs , & le s 
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Les premiers, quoique ies Ef-

claves font tous fes Conhdens, 
Se les Exécuteurs ordinaires de 
fes Ordres , & ils le font avec 
une maniéré ii imperieufe & ii 
abfoluë , que les Alcaydes mê-
mes les plus Puiiîàns tremblent 
à la vûë du moindre d'entr'eux. 

Quand il va à la Guerre, il en 
a toujours dans fon Armée fept 
à huit mille tant de Pied , que 
de Cheval-, ce font les meil-
leurs Soldats, Se qui combattent 
toujours prés de fa Perfonne a-
avec des Armes à Feu, Se il don-
ne les Gouvernemens des Places 
ou les principales Charges de 
l'Armée à ceux qui s'y diftin-
guentleplus. 

Le Roy de Maroc fait de 
temps en temps un amas de 
ces Noirs, qu'il fait acheter ou 
enlever par force ou par rufe de 
leur Pais, & il les marie & les 
envoyé avec quelques Beitiaux, 
dont il leur donne le foin & 1q 

G 4 

Noirs 
du Roy 
de Ma-
roc. 
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profit, dans divers lieux inha-
bitez, où il en faiteomme une 
Pepiniere pour s'en fervir au 
befoin. 

Pour les Blancs , quoiqu'ils 
foient libres & en bien plus 
grand nombre, étansOriginai-
res du Pais, ils n'en font pas 
plus coniiderez ni plus heureux : 
& pour marque du peu d'affec-
tion, d'eftime, & de confiance 
du Roy à leur égard, c'eft qu'il 
commet la garde de fa Perfon-
ne aux Noirs, auiquels il donne 
une autorité il enuere fur les 
Blancs, qu'ils les rançonnent & 
maltraitent impunément com-
me ils veulent, & quand il 
leur plaît i ce qui jette auiîi 
ces derniers dans un defefpoir , 
qui feroit capable de leur faire 
tout entreprendre , fi Poccafion 
& le pouvoir leur en étoient 
aufli favorables &c faciles, que 
la volonté. 

Il eft vray qu'ils fontprefquc 
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tous fi naturellement portez aux 
troubles & à la révolté , que la 
connoiiîànce qu'en a ce Prince; 
n'eft pas le moindre de fes mo-
tifs à les vouloir toûjours tenir 
dans la crainte Se dans la foû-» 
million -, Se qu'il n'a d'autre in-
tereil Se d'autre foin pour main-
tenir fon Autorité en Paix Seeii 
fplendeur , que de prévenir Se 
empêcher leurs mouvemens du 
dedans , la fituation de fes 
Royaumes étant telle, qu'il n'a 
preique rien, ou du moins tres-
peu de chofe à apprehender des 
entreprifes du dehors. 

En effet, fes Etats feroient 
comme inabordables du côté de 
la Mer, fans les Places que j'ay 
déjà remarqué que les Espa-
gnols Se les Portugais y tiennent* 
mais fi les premiers ne fe pre-
cautionnent pas mieux pour 
Ceiita qu'ils ont fait en dernier 
lieu pourlaRache, dont l'Aille* 
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te & les Fortifications ici mar-
quées font aiîèz voir que la per-
te doit bien moins s'en attri-
buer au défaut de courage & 
de valeur des Officiers & Sol-
dats de fa Garnifon, qu'à celui 
de leurs Vivres & Munitions} il 
eft fort à craindre, qu'ils ne fe 
la laiiîent encore enlever de la 
même maniéré , & avec d'au-
tant plus d'étonnement, que les 
Maures n'ont ni les Inftrumens, 
ni l'Induftrie, ni des Ingénieurs» 
ni l'Experience neceffaires pour 
de femblables expeditions ; il 
n'en eft pas ainii deMazagan, où 
le Roy de Portugal a foin de te-
nir toujours une bonne & forte 
Garnifon. 

Tlart 
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plan de la futile & Forterefle de la Rache 1(588. 
A Fort de Saint Jacques. 
B Château de faint Antoine. 
CiChâteaudeNôtreDâmed'Europe. 
D Tour du Juif. 
E Chemin couvert de faint Jean. 
F Chemin couvert de Nôtre Seigneur, 

G Boulevard de Diego de Vera. 
H Porte du Camp. 
Y Porte du Mole . 
1 Porte de la Marine. 

K FauiTe Porte de faint Antoine. 
L Faufle Porte de faint François. 

M Convent de faint François. 
Ni Porte de la T o u r . 
O Noftro Senor délia Cabeza» 
P jSaint Antoine. 
Q Hôpital. 
SlCafernes vieilles. 

T Cafernes neuves. 
Vi Magafins vieux à Bled deVerai 
X Magafinsneufs à Bled de Vera» 
Z Magafins à Poudre. 
ilMaifon & Jardin du Gouverneur. 
ziBureauduCommiiFaire. 
3 Logement de Sergent Major. 
4;La Fontaine Neuve. 

5 Puits de faint Michel. 
6 La Grande Fontaine. 

Lucom ou Liens Fleuve.. 
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Les feuls Voifins du Roy de 

Maroc du côté de Terre , font 
les Negresd'unepart,Scles Al-
gériens de l'autre ; il n'a rien à 
craindre de ces premiers , tant 
à cauié du Grand Fleuve Se des 
Montagnes qui les feparent 6c 
qui rendraient leurs entreprifes, 
linon impoilîbles, du moins tres-
difficiles , que pour les avanta-
ges que lui Se eux retirent réci-
proquement de leur union , les 
Maures failant un Commerce 
confiderable en Guinée, d'où 
pour du Set , pour quelques 
Clinquailleries, petits Miroirs, 
& autres Babioles venans de 
Venife , ils rapportent bonne 
quantité de Poudre d'or , des 
Dents d'ÊIepbans, 6e des Noirs 
en nombre, dont le Roy gagne 
d'ailleurs il fort PafFeiUonparle 
bon traitement qu'il leur fait » 
& par la coniîderation où j'ay 
déjà remarqué qu'il les met dans 
fon Pais, qu'ils s'en regardent 
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tous comme véritables Sujets. 

Il n'eft pas dans la même tran-
quillité du côté des Algériens , 
dont la valeur & la facilité 
d'entrer dans l'on Païs, le tien -
nent dans une continuelle dé-
fiance ; mais il a l'adrefle & le 
bonheur de s'en parer fou vent 
par le pretexte de la Religion, 
& du Compte qu'il leur faitin-
Îlnuer aux occaiions par fesTal-
bes Se Marabous, qu'ils auraient 
tous deux à rendre à Dieu & à 
leurProphete du fang qui ie ré-
pandrait entr'eux par des Guer-
res oppofées à leur Loy ; ce n'eft 
cependant que fa propre foi-
blefîe, fon expérience en quel-
ques rencontres , Se la crainte 
qu'il a du Grand Seigneur, dont 
il appréhenderait auilr quelque 
invaiïon vindicative par ce cô-
té-là, qui l'entretiennent dans 
cette apparence de bons fenti-
mens ; car il eft confiant qu'il 
les hait du moins autant qu'il 
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fait les Chrétiens, aufquels mê-
me il les compare toûjours,à cau-
fe de la différence quife trouve 
dans leurs croyances, fur laquel-
le il traite aufïï tous les Turcs 
d'Heretiques,& que s'il voyoit le 
moindre jour à s'emparer de 
leurs Etats ou par la trahifon, ou 
par la force, il n'en manquerait 
pasl'occafion. 

Quant au Commerce, celui 
qui iè fait dans ces Royaumes 
eif comme par tout ailleurs é-
galement avantageux aux Ncgo-
cians, tant du dehors que du 
dedans -, & ce Prince encore 
plus attaché à ces propres inte • 
refis qu'à ceux de fes Peuples » 
connoit fi bien l'utilité particu-
lière qu'il en retire dans fes 
Doiiannes, que quelle que ioit 
fon antipathie & fa prévention 
de religion contre les Chrétiens, 
& quelque Guerre qu'il ait a-
vec eux, il ne laifîèpasde tole-
rer le leur, & dé mettre toute 

Com-
merce 
desMau-
ies. 
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adrefle en ufage pour fe l'atti-
rer, de maniéré qu'en tout temps 
il y a dans Tes Villes maritimes 
de toute forte de Nations , & 
fes Alcaydes fçavent iï bien par 
des emprunts qu'ils accumulent, 
&c qu'ils n'achevent jamais d'ac-
quitter y engager ceux que 
l'efperance du gain y attire, & 
que les premieres carefles & ap-
parences de bon traitement por-
tent à s'y établir, que quelque 
repentir que leur en caufe les 
injuftices , les dégoûts & les 
avarices fréquentes qu'on leur y 
faitfouffrir, il ne leur eft jamais 
poilîblede s'en tirer , à moins 
qu'ils n'abandonnent leurs det-
tes & leur fortune , & qu'ils ne 
preferent à l'intereft l'amour na-
turel de leur patrie &de leur li-
berté. 

On a voulu m'aflurer que ceux 
qui demeurent à Salé, ionttrai-
tez plus doucement, dont je 
doute forts mais ce que j'ay vu 
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pratiquer pendant mon féjour à 
l'égard de ceux de Tetoiian & de 
Tanger, & envers les Capitaines 
& Patrons des Barimens qui y 
abordent m'a tellement furpris, 
que toute l'induftion que j'en 
puis tirer, eft qu'il faut que les 
uns & les autres (oient bien mal 
informez, ou qu'ils y trouvent de 
grands profits pour fereioudre à 
s'y expofer. 

Le dixième de toutes les 
marchandifes qui entrent dans 
ces Royaumes, & de toutes cel-
les qui en fortent , eft le Droit 
que ce Roi y aimpofé, & qui 
lui procure un revenu tres-con-
liderable; ce qui s'en retire à 
Salé n'entre point, comme aux 
autres Gouvernemcns dans la 
joüiílance que Sa Maje île aban-
donne à íes Alcavdes, ni dans 
les prefents qu'e lie en exige, & 
c'eft peut être ce qui produit 
aux Marchands ce meilleur trai-
tement que j'ai remarqué, parce 
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que les Gouverneurs ne s'y at-
tachent pas il fort à leur faire un 
mal dont ils ne pourroient pro-
fiter, puisqu'ils font obligez de 
rendre au Roi un compte par-
ticulier de ce produit, & de le 
lui payer en efpeces au bout de 
l'an, en déduifànt ce qu'ils peu-
vent en avoir dépenfé iclon fes 
Ordres, dont ils lui fourmiîent 
un Etat. 

L'avantage que la Fra nce trou-
ve en ce Commerce, efl qu'elle y 
débite fes propres Denrées,qu'el-
le y fait valoir iès manufactu-
res, que les Marchands n'y por-
tent point d'argent, & qu'ils en 
rapportent toûjours des mar-
chandiiêsde plus de valeur que 
celles qu'ils y ont porté. 

Le trafic de la Provence con-
fiflc en Tartre & Papier, dont 
la confommation eft grande en 
Barbarie, auiîï-bien que celle 
des Bonnets de Laine rouge, fins 
& communs, Draps de Langue-
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doc, Cadiiîons de Nifmes, Ba-
zins de Montpellier, Futaines, 
Peignes , Soyes, Toilleries de 
Lyon, Fil d'or, Brocards, Da-
mas , Damafquins, Velours, 
Cottons, Cottonines, & autres 
Denrées du Levant de peu de 
prix , mais d'un bon débit en 
ces Païs ôc d'un meilleur pro-
duit. 

Celui de Roiien, faint Malo, 
& autres Villes du Ponant eft 
prefquetout en toiles, dont on 
eftime qu'il s'en transporte & dé-
bité tous les ans dans l'Affrique 
pour plus de deux cens mille 
livres. 

L'échange qu'on y fait de 
toutes ces marchandifes coniifte 
en Cire, Cuirs, Laines, Plumes 
d'Autruche, Cuivre, Dattes, A-
mandes, A rquifou ( Pierre dont 
on fefert pour la Terraille)&des 
Ducats d'or, qui fervent aux 
Provençaux pour leur Negoce 
du Levant. 
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Cefontcomme jel'ay déjà re-

marqué, lesjuifs Scies Chrétiens 
qui font tout le Commerce en ce 
païs, Se principalement cel u i du 
dehors, auquelles Maures ne s'a-
donnent point. 

Salé Se Tetoiian font les En-
droits du plus grand abord, Se 
d'où les marchandifes fortent 
plus facilement; Safy Se Sainte 
Croix ont auilileur negocepour 
çe qui vient de Maroc, Tafilet 
SeSuz, maisiln'y eft pas fi fré-
quent. 

La Ville de Fez eft comme 
le Magazin général de toute la 
Barbarie, c'eft là que fe tiennent 
les meilleurs Negocians Se le 
plus grand nombre de Juifs qui 
fe monte à plus de cinq mille; ils 
achètent tout ce qui vient d'Eu-
rope Se du Levant, Se le repartif-
fent dans les Provinces, d'où ils 
retirent auiîi ce qu'elles produi-
fent pour en négocier dans 
les Villes maritimes -, c'eft dans 
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celle-ci que iè fabriquent les 
peaux de Maroquin rouge, Se les 
plus belles de toute la Barbarie. 

Le commerce d'fcipagne confi-
ée en Cochenille & Vermillon. 

Celui d'Angleterre en Draps 
& en Cauris de Guinée, qui font 
des Coquilles fervans de mon-
noyeen cepaïs-là. 

La Hollande y traniporte des 
draps, toiles, épiceries de toute 
forte, Fil de Fer, Leton, Acier, 
Benjoiiin, Storax, Cinabre, pe-
tits miroirs, mouiîèlincs pour 
les Turbans , Se de temps en 
temps des armes, & autres mu-
nitions de guerre. 

L'Italie fournit de l'alun, du 
Souphre en Canon, Se quantité 
de Babioles de Terre qui ie font 
a Venife. 

Il y vient du Levant de la 
Soye,duCotton,de l'Orpiment, 
du Vif-argent, du Reagal Se de 
l'Opium. 

On ne rapporte en ces lieux-là 

http://rcin.org.pl



D E M A R O C . 147 
pour toutes ces fortes de mar-
chandas & drogues,que les mê-
mes choies que j'ai notées dans 
l'article de France, à proportion 
de l'ufage qu'on y en fait. 

C'eft Cadix qui fert prefente-
ment d'entrepoil à toutes les 
marchandifes d'Angleterre & 
d'Hollande , aulquelles fa pro-
ximité en facilite enfuitele trans-
port commode Scfeur par le mo-
yen des Bâtimens Portugais qui 
vont les y charger. 

Le Roy de Maroc eft fi per-
fuadé de l'utilité de fon Com-
merce , & en eft fi jaloux, qu'il 
eft confiant qu'un des meilleurs 
moyens d'abaiftèr fon orgueil & 
de le mettre à la raifon , feroit 
d'empêcher celui des autres Na-
tions , ou de le traverier d'une 
maniéré à les en dégoûter : Et 
ce qui m'en paroît encore, eft 
que celui de la Mer Méditerra-
née n'y eft pas fi abfolument nc-
ceifaire, qu'on ne puiiïè en r«-
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tirer &c y debiter par la voye d'Al-
ger la plupart des mêmes chofes 
qu'à Tetoiian & à Salé ; ce qu'on 
pourrait feulement y oppofer de 
véritable, eft que cela ne fe feroit 
pas à ii bon compte. 

Les Monnoyes Etrangères 
n'ont aucun cours en ce Païs, à 
l'exception des piailres d'Ëipa-
gne, dont la valeur & le prix fe 
reglent félon leur poids , qui fe 
trouve toujours entre foixante 
& foixante-dix iols} les piitoles 
d'Efpagne & d'Italie , & les 
Loiiis d'or de France ne s'y dé-
bitent qu'au prix de dix livres 
& dix livres dix iols s & encore 
ne les prend-on qu'en maile Se 
au poids pour les fondre^ Il n'y 
a que les Ecus blancs de Fran-
ce que les Juifs prennent tout 
communément pour foixante-
cinq fols , & dont on y en 
portoit beaucoup avant leur re-
formation, à caufe du gain qu'on 
y trouvoit. 

Mon-
noye 
d ' A f r i -
que. 

http://rcin.org.pl



D E M A R O C 149 
LaMonnoye courante du païs 

n'eft que de trois fortes, celle d'or 
qui fe nomme Ducat, celle d'ar-
gent, Blanquille, celle de Cui-
vre, Felouzi elles ne font mar-
quées que de quelques Lettres 
Arabes, on n'y met point laFigu-
re du Prince, leur Loy n'en per-
mettant aucune. 

Le Ducat vaut depuis fix 
francs jufqu'à fept livres dix 
fols de nôtre Monnoye, & fon 
prix, qui n'eil jamais fixe, aug-
mente ou diminue félon les di-
verfes occurrences j c'eft-à-di-
re, félon l'affluence ou le repos 
du Commerce, & que les Embar-
quations font plus ou moins fré-
quentes. 

La Blanquille efl: la Monnoye 
la plus ordinaire & la plus reglée, 
elle vaut deux fols fix deniers de 
la nôtre, & c'eiï en cette efpece 
que fe font communément tous 
lespayemens. 

Le Feloux efl comme un de 
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nos deniers, mais il vaut un peu 
davantage , il en faut vingt-qua-
tre pour une Blanquille. 

On compte par Onces ou par 
Meticalles , ( qui eft la même 
choièjen Arabe, que Ducat en 
François) l'Once eft compofée 
de quatre Blanquilles , ou dix 
fols de nôtre monnoye. 

LaMeticalle ou Ducat en gé-
néral n'eft rien de réel, ce n'eil 
qu'une maniéré de compter 
comme nos Francs ou Livres en 
France, mais la valeur en eft fixée 
à quarante Blanquilles, ou cent 
fols de nôtre monnoye, en for-
te que quand on ditfimpîement 
qu'une choie vaut tant de Me-
ticalles , ou tant de Ducats, 
quand même on diroit Meti-
calles ou Ducats d'argent, cela 
s'entend toujours pour autant 
de cent fols ; il n'en eft pas de 
même des Meticalles ou Ducats 
d'or, dont l'efpece eft rée l le & la 
valeur ambulante , ainfi que je 
l'ai déjà obfervé. AU-
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P R E M I E R E 

A U D I A N C E . 

JE fus ad mis à cette Audiance, 
qui avoit été precedée iix 

jours devant d'une Entrevue du 
Roy de Maroc en pleine Cam-
pagne , & à la tête de dix ou 
douze mille Chevaux , le on-
zième Juin 1693. à onze heures 
du matin , & neuf jours après 
mon arrivée à Miquenez , pen-
dant lefquels outre qu'il ne me 
fut pas permis de faire ni de 
recevoir aucune vifite, ni mêmes 
de fortir de mon Palais , non 
plus qu'au Conful ni a pas un de 
ma fuite, il ne fe paifa point de 
jour, qu'on ne vinft m'a ver tir de 
grand matin de me tenir preiî 
pour y aller, &ou'onnemc re-

I ' H 2 
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mift chaque ioir au lendemain. 

L'ufage établi parmi les Mau-
res de ne laiiîèr voir perfonne 
aux Ambafladeurs, jufqu'à ce 
qu'ils ayent eu leur Audiance , 
fut le pretexte dont ils fe fervi-
rent pour autoriièr cette manié-
ré de détention. 

Ce fut l'Alcayde Hacmcrh 
Adou Riffy , Gouverneur de 
la Rache & d'Alcaiïàr, qui vint 
me prendre pour m'y conduire, 
étant accompagné de quelques 
Maures de diitin&ion, & de 
quelques Noirs de la Garde du 
Roy , qui nous garantirent delà 
foulle de la populace, mais non 
des huées & injures dont ils ac-
cablent tous les Chrétiens, fans 
queleCarattere d'Ambaflàdeur 
en ibit à couvert. 

Cet Alcaydeeft Frere du feu 
Alcayde Omar Adou, premier 
Miniilre & Favori du Roy de 
Maroc , mais dont le mérité, 
l'autorité, ôc le crédit donne-
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rcnt ailèz d'ombrage à ce Prin-
ce, pour le déterminer il y a 
cinq ou fix ans à le faire tuer. 

Nous allâmes tous à pied à 
l'Audiance, quoique le Chemin 
que nous avions à faire fuft af-
fezlong, & le chaud fort grand, 
mais j'étois muni d'unParalol,qui 
nelailloit pas de m'êtrede quel-
que fecours contre la force des 
Rayons du Soleil, qui eft excefli-
veencePaïs-là. Douze Efclaves 
François marchoient après toute 
ma fuite , chargez des Prefents 
quejedevois faire en mon Nom 
au Roy de Maroc , & quicon-
fiftoient en de très-belles Ar-
mes , diverfes Montres de prix, 
plufieurs Pieces de Draps Rou-
ge & Bleu, & de Brocards Or Se 
Argent tres-riches, Se deux Ta-
pis de la Savonnerie d'une gran-
deur Si d'une beauté toute fin-
guliere. 

Nous entrâmes de cette ma-
nière dans l'Ai cafta ve , ou Palais 
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du Roy par une grande & belle 
porte, que deux Colomnes de 
marbre qui font au devant font 
appeller la porte de marbre, & 
après avoir iuivi une longue al-
lée bordée à droit & à gauche 
de plufieurs des Noirs de la 
Garde du R o y , & fermées des 
deux côtez par des murailles af-
ièz hautes , fort blanches , & 
qui ne font confiantes , ainii 
que toutes celles de ce Palais, 
que de Chaux, de Plâtre, & de 
Ciment avec de l'eau , lefqucls 
battus enfemble à mains d'hom-
mes, compofent une efpece de 
inaftic auili dur que le Marbre, 
& très-blanc, nous arrivâmes à 
un pavillon découvert, & non 
encore achevé, qui formoit qua-
tre grands Portiques, dont cha-
que Face aboutiifoit auiîi à une 
pareille allée , qui ièrvoit de 
Chemin aux differens Logemens 
decetAlcaflàve. 

k. On me fie demeurer à l'En-
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trée de ce pavillon , pour y at-
tendre, àcequ'onmedit, qu'on 
eût fait avertir le Roy que j'é* 
tois là. Il ne parut qu'un gros 
quart-d'heure après, venant par 
une de ces allées , laquelle 
étoit auffi bordée en Haye d'en-
viron deux cens petits Noirs 
avec de fort gros moufquets, 8c 
qui s'inclinoient jufqu'à terre 
à mefure qu'il pafïbit devant 
eux. 

Il étoit fuivi de peu de gens, 
Se monté fur un Cheval blanc, 
tres-different quant à fa beauté 
& à la richeilè de fon Harnois 
de celui fur lequel je l'avois vû 
le jour de fa revûë. Il tenoit 
en main une Lance ou longue 
pique , & outre qu'il étoit vê-
tu aufli fimplement que le moin-
dre de fes Sujets : Il avoit le 
Vifage caché jufqu'aux Yeux 
d'un mouchoir couleur de Café, 
qui paroifToit allez fale, 8c qui 
faifoit à la vue un fort mauvais 
effet. H 4 
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Il mit Pied à terre à l'entrée 

de ce Portique , & après avoir 
donné ià Lance à un de fes 
Noirs, il vint s'affeoir iàns Na-
te ni Tapis fur le Seiiil d'un 
grand Poteau de Bois qui v fer-
voit d'Etaye. Il avoit les Bras 
&les Jambes nues, un Noir te-
noit derriere lui un Evantail 
pour lui donner du frais , & 
pour écarter les Mouches qui 
font très-nombreuiesfic tres-in-
coinmodes en ce P aïs-là. Quel-
ques Alcaydes étoient aifis à 
Terre & à la gauche, fans Sou-
liers ni Turban, &:n'ayant qu'un 
iimple Bonnet rouge fur la Tê-
te: il y en avoit un à fa droite 
qui étoit debout i mais qui n'a-
voit comme les autres ni Sou-
liers ni autre Coëffure que le 
Bonnet, c'étoit l'Alcayde Mehe-
meth ben Adou Atar , qui tient 
rang auprès de lui de premier 
Minière , & y a le même cre-
dit qu'un Favori. 
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Dés que le Roy fc fut ainii 

aflis, Se que je l'eus ialué, il 
commença le premier à me par-
ler:-il répéta deux ou trois fois 
Tay buon , terme qui iignifie, 
foyez le bien venu , Se dont il 
fe fert toujours pour marquer 
un bon acciieil à ceux qui l'a-
bordent : Se enfuite il me dit en 
fa Langue, Arabefque,quej'é-
tois un bon Chrétien, qu'il me 
voyoit avec plailrr , Se qu'il 
m'accorderoit de même tour ce 
que je lui demanderais. A quoi 
je répondis en François, après 
m'être couvert, par le Compli-
ment que je lui avois préparé , 
& qu'il écouta patiemment d'un 
bout à l'autre, quoiqu'il fût UH 
peu long, Le que ce neioit pas 
fa coutume d'être tant de temps 
fans interrompre ceux qui lui 
parlent, Se fans les interroger. 
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C O M P L I M E N T 

D U SR D E S' O L O N 

A L ' E M P E R E U R 

D E M A R O C . 

Très - Haut , Tres-Excellent, 
Tres-Tuijfanty & Tres-invin-
cible T rince, Moulla lfmael, 
Empereur de Maroc , Roy de 
Fe,45, de Tajilet>& de Suz. 

L'étonnement & le refpeft 
qu'imprime à Ton abord l'Alpeit 
Royal de VÔTRE M A J E S T E ' , 
me retiendroit comme tous ceux 
qui y font admis , dans l'admi-
ration & le filence , fi je n'a» 
vois l'honneur de paraître de-; 
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vant Elle à l'abri du Nom facré 
de Très-Haut, Tres-Excellent, 
Tres-Puiifant,Tres-Magnifique, 
Tres-Invincible, Se toujours Vic-
torieux L o i i i s L E G R A N D » 
Très - Chrétien , Empereur de 
France & de Navarre , le Fils 
Aîné de l'Eglife, le Deffenièur 
de la Foy , l'Azile & le Pro-
tecteur des Rois , l'Arbitre Se 
le Grand Conquérant de l'Eu-
rope. 

C'eft auiîi ce qui m'autorife à 
témoigner à VÔTRE MAJESTE', 
que quand l'Empereur mon Maî-
tre m'a honoré du choix de fon 
Ambaiîadeur en Vôtre Cour, 
il a mis mes vœux Se ma joye à 
leur comble, en me procurant 
la gloire Se le bonheur d'y voir 
un Prince, pour qui toutes les 
Merveilles que j'en ay lues Se 
oiiy raconter, ne m'avoient pas 
moins infpiré de curioiité que 
de vénération 

En effet, SIRE, iln'yaper-
•H 6 
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fonne qui ne fçache parfaite-
ment , que MotiLla IJmael, eft le 
plus Fameux & le plus Belli-
queux Prince qui ait occupé le 
Trône de l'Affrique depuis Al-
manfor , Se que ce font vos in-
comparables Exploits, qui joints 
à toutes les qualitez de Vôtre 
NaiiîànceRoyale,vous ont frayé 
les fentiers pour y arriver plus 
vite , & pour le remplir avec 
plus d'autorité & d'éclat. 

Mais quoique la Renommée, 
qui a pris ibin de les publier, 
n'ait rien obmis de ce qui doit 
en attirer par tout les applaudif-
femens ; j'en trouve cependant 
lin nouveau fujet dans ce qui 
faiteeluidemon Ambailâde ici, 
lequel me paroît iï digne de la 
grandeur d'amede VÔTRE M A -
TES TE', Se de l'attention de fes 
Peuples, que pour en mettre le 

Íirix dans tout fon jour, je me 
ais également un devoir & un 

plaifir de le leur apprendre,& sic 
les en fcliciter. 
http://rcin.org.pl
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Hé que pouvoient-ils iouhai-

ter de plus, après tant de com-
bats & de Viétoires, qui ont af-
fermi les uns, &aflujettilcs au-
tres , fous Vôtre Domination 
triomphante, que d'en voir éta-
blir le repos & la douceur par 
les marques de tendreiîé & de 
bonté paternelle que vous leur 
donnez en cherchant tous les 
moyens poffibles, pour qu'au-
cun d'eux ne reile au dehors 
dans l'efclavage & dans les 
fers. 

Ce n'eft iàns doute qu'à cet 
amour de pere, dont vous vou-
lez qu'ils reilentent que le ti-
tre ne vous flate pas moins que 
celui de leur Roy > qu'ils doi-
vent les foins & le defir que 
vous avez fait paroître depuis 
quelque temps, de retirer tous 
vos efclavesqui font en France, 
de procurer à vos Sujets la paix 
qui leur eft iï neceilàire , avec 
ceux de l'Empereur mon Mai-
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tre j & de remettre par ce moyen 
dans leur commerce, la leure-
té, l'abondance, & la tranquil-
lité : A quoy Sa Majefté Impé-
riale voulant bien aulîî contri-
buer , elle m'a commandé de 
venir vous aiîïirer en ion Nom, 
qu'elle a toûjours confervé tant 
d'amitié, Se une fi haute eftime 
pour VÔTRE MAJESTE', qu'il 
ne fe peut rien ajouter ni à Ton 
empreifèment à vous en conti-
nuer les témoignages, ni à la 
fincerité de Tes intentions à vous 
en perfuader. 

J'ofeen même temps me pro-
mettre, que des difpofitions fi 
uniformes feront fuivies de tout 
le fuccésque j'en defire, Se que 
le Traité de renouvellement 
d'Alliance Se de Paix dont je 
fuis chargé , fe concluant avec 
tout l'agréement Se la iolidité 
convenable au bien Se aux 
fouhaits communs des deux Em-
pires, la bonne correspondance 

http://rcin.org.pl



D E M A R O C . 1 6 $ 
s'y rétablira fi parfaitement, que 
rien ne fera jamais capable de 
l'alterer. 

Ce font là, S I R E , les In-
tentions & les Refolutions de 
l'Empereur mon Maître, dont 
je ne doute pas que la Renom-
mée toujours occupée des Faits 
merveilleux de Sa Majefté, ne 
vous ait appris les Vidoires Se 
les Conquêtes prefqu'incroya-
bles de fes Campagnes dernie-
res, & comment malgré le pro-
digieux nombre d'ennemis li-
guez depuis tant de temps con-
tre la puifîànce, la Sagefle, la 
Valeur, & la Fortune de Louis 
LE GRAND, il atoûjourseute 
bonheur d'en triompher -, c'eil: 
un effet vifible de la protection 
du Dieu des Armées , & de la 
recompenfe qu'il accorde à fà 
pieté : faffe le Ciel que l'Union 
que je viens renouveller entre 
V o s MAjESTEZ I M P E R I A L E S , 
foit toûjours favorifée & foute-
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nuë d'une iémblable protection, 
& que vous foyez à jamais l'un & 
l'autre l'Amour, les Délices, & 
le Bouclier de vos peuples, l'Ap-
pui de vos Alliés, laTerreurde 
vos ennemis, & les Maîtres abfo-
lusdesvaites parties du monde, 
où vous regnez tous deux iî glo-
rieufement. 

Après un augure fi juite & Il 
zélé, il ne me reite, S I R E , 
qu'à fupplier tres-humblement 
V Ô T R E M A j - E S T E , de VOU-
loir agréer en cesprefents, quoi-
que marques très- foibles de mes 
profonds refpe£ts, celles de mon 
intention pour ce que j'ai crû 
pouvoir lui plaire. 

M O N Interprété le lutenfuice 
enMorefque, & ce Prince après 
y avoir répondu d'une maniéré 
qui nous fit connoître qu'il l'a-
voit oiiï avec agréement , y 
ajouta des exeufes, de ce que 
l'occupation des Ceremonies de 
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fa Pâque , dont il citoit pour 
témoins tous lesEfclaves Chré-
tiens , l'avoient empêché de me 
voir plutôt. 

Ilpaiîà après aux éloges du 
Roy qu'il étendit beaucoup fur 
fa puiflànce, fa valeur , & fa 
fage conduite , & fur la diffé-
rence coniiderable qu'il en ,fai-
foit d'avec tous les autres Po-
tentats de l'Europe, parmi lef-
quels il difoit ne connoître que 
l'Empereur de France pour vé-
ritable Souverain , & pour le 
feul qui fçut comme lui (caril 
affeête toujours de s'y compa-
rer) regner par foy- même, & fè 
faire l'Arbitre abfolu du fort Se 
des volontez de fes peuples. 
Puis répétant ce qu'il m'avoit 
déjà dit dans la premiere en-
trevue touchant les avantages 
que le Grand Seigneur trouvoit 
dans l'Alliance qu'il entretenoit 
depuis fi long-temps avec Sa 
Majefté, il ajouta que tous ces-
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motifs joints à l'eftime qu'il 
concevoir pour les rares Se gran-
des qualitez de ce premier Mo-
narque des Chrétiens, Pavoient 
il fort excité à rechercher auiïï 
fon Amitié; & l'en avoient ren-
du ii impatient, qu'outre ce 
qu'il lui en avoit fait témoigner 
par le Conful Eftelle , il avoit 
été fur le point de la lui en-
voyer demander pardesAmbaf-
fadeurs, iî j'avois encore tardé 
quelques jours à arriver. 

Je répondis que l'Empereur 
mon Maître bien informé de fes 
fentimens } m'avoit dépêché le 
pluspromptement qu'il lui avoit 
été poflible pour lui en marquer 
de ia part ion agréement, l'aiTû-
rer de la fincerité de fes bon-
nes intentions pour tout ce qui 
i'eroit de fa fatisfaftion & de fes 
avantages , & renouveller avec 
lui par une Paix folide Se du-
rable , les noeuds d'une Amitié 
qui feroit d'autant plus con-
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fiante qu'elle étoit unique-
ment fondée fur l'eftime que 
deux fi grands Princes ne pou-
voient fe refufer l'un à l'autre , 
& que pour moy je me tenois 
tres-honoré Se tres-heureux d'a-
voir été choifi pour l'execution 
d'un fi agreable Projet. 

Il dit que fon intention étoit 
auffi de faire une bonne Paix y 
qu'il chargeoit l'AlcaydeMehe-
meth ben Adou Atar qui étoit là 
prefent, d'en regler les condi-
tions avec moy ; qu'il étoit fon 
proche Parent ; qu'il le regar-
doit comme un autre lui-même, 
<& qu'étant Fils d'une Françoife 
(il eft vray que la Mere de cet 
Alcayde étoit Marfeilloife) je 
ne devois pas douter de trou-
ver en lui toute forte de bonne» 
difpofitions Se de facilitez. 

j e repartis que je le remer-
ciois de vouloir bien me mettre 
entre les Mains d'un Miniftre 
dont le mérite & l'Eloge deve-
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noient accomplis par le choix 
d'un Pi ince fi éclairé,&que pour-
vû que l'effet répondît à de fi 
agreables apparences, nous au-
rions bientôt une égale iatisfac-
tion de nos fouhaits. 

Il répliqua que rien n'étoit fi 
capable de la procurer qu'une 
jonétion prompte & réciproque 
des Armes de l'Empereur de 
France avec les fiennes contre 
les Efpagnols nos ennemis com-
muns , & qu'il en regardoit la 
Conquête, non feulement com-
me tres-facile & tres-avanta-
geufe au Roy, mais encore com-
me le moyen le plus affûrépour 
élever jufqu'au comble la puif-
fance&la gloire de Sa Majeité. 
Il s'étendit enfuite avec chaleur 
& pendant prés d'un quart-
d'heure fur tout ce qu'il crût 
pouvoir flatter ia paillon Se fes 
deffeins fur ce fujet , & con-
clud enfin que ne croyant pas 
qu'en vertu de l'Alliance qu'il-
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vouloit contracter avec iâMa-
jefté , elle pût luy refufer les 
fecours qui lui étoient neceiïai-
res pour la reprife des places 
qu'ils poïïedent encore en fon 
païs } Se qu'il étoit fiché de 
n'être pas plus fon Voiiin dans 
une conjon£tare qui lui étoit il 
agreable, Se qui pouvoit lui de-
venir fi utile. 

Je dis à cela , que quand le 
traité que j'apportois feroit con-
clu Se ratifié de part Se d'autre, 
il feroit temps alors de s'ou-
vrir & de s'expliquer fur les be-
foins Se les fecours qui pou-
voient unanimement en reiul-
ter j que c'étoit tout ce que j'a-
vois à répondre pour l'heure à 
cet Article, mais que je pouvois 
bien l'aflurer que l'Empereur 
mon Maître, également puiilànt 
fur la terre Se fur la mer , avoit 
des Flottes fi formidables Se fi 
nombreufes dans la Méditerra-
née Se dans l'Océan , qu'elles 
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le feraient toujours fort bien 
appereevoir de fon voifinage 
quand les occaiîons le requere-

> roient. 
Cette réponfe équivoque ne 

lui ayant donné lieu à aucune 
répliqué, il dit à PAlcayde Mé-
hemeth Adou qui étoit debout, 
<le prendre la lettre du Roy 
que je tenois en mes mains; 
mais comme jene voulois la re-
mettre que dans les iïennes pro-
pres; je m'approchay auiîï-tôt, 
& la luy ayant prefentée dans 
un Porte - Lettre de Toile d'or, 
il la prit, la retira de fon en-
veloppe, la baiià, la mit fur fa 
tête, pour marque de l'honneur 
qu'il lui rendoit, & la donna en-
fuite à cet Alcayde. 

Après quoy je lui prefentay 
les Gentilshommes qui m'ac-
compagnoient, aufquels il ifît un 
iort bon accueil : puis je le priay 
de vouloir bien agréer quelques 
curiolîtez de mon Pais que je 
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prenois la liberté de lui offrir. 
Il contempla fort tous ces pre-
fents,quilui plurent beaucoup, 
& s'arrêta particulièrement aux 
deux tapis qu'il croyoit venir 
des Indes , & qu'il témoigna 
eftimer davantage, quand j'eus 
répondu à la queftion qu'il m'en 
fit, qu'ils avoient été faits à 
Paris. 

Apres avoir examiné le tout 
l'un après l'autre , & les avoir 
fait prendre par fes Noirs : il 
m'en fit fes remercimens, en 

Î>roteftant néanmoins qu'il ne 
es acceptoit, que parce que la 

Loy de fon Prophete , lui per-
mettoitde ne pas refufer ce qui 
lui étoit offert en témoignage 
de reipeit ou d'amitié, & après 
m'avoir dit que j'étois un bon 
Chrétien, & qu'il étoit fort con-
tent de moy, il ajouta en foû-
riant, que la plus grande marque 
qu'il pût me donner de fa fa-
ûsfa&ion & de l'eftime qu'il 
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avoit.pour moy, étoitdem'ex-
horter & de prier Dieu de me-
convertir & de me faire Maure. 
A quoi je répondis en riant auiîî, 
qu'encore queje fçuile parfaite-
ment 8f tres-refolument à quoy 
m'en tenir, je ne laiiîois pas de 
recevoir avec beaucoup de re-
connoiifance ce témoignage de 
là bonne volonté. 

Sur cela il fitfigneaux efcîa-
•ves François de s'approcher, & 
s'étant tous jettez le Ventre à 
Terre à íes pieds , il en choilït 
quatre des plus jeunes , & me 
dit, en leurfaifant iigne de s'é-
loigner , qu'il me les donnoit 
pour mon Dîner : à quoi je ré-
pondis qu'il ne pouvoit me re-
galer d'aucun mets qui me fût 
plus agreable ; mais que je le 
priois de confiderer, que ce qui 
le compofoit ne feroit que me 
mettre en appétit} ilfe leva en-
fuite, remonta à Cheval, & or-
donna qu'on me remenât, l'Al-

cayde 
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caydeMehemeth ben Adou Atar 
me reconduifit jufqu'à la Porte 
de marbre, & vint me viiïterde 
la part du Roy auifi-tôt après 
mon Dîner. 

J'allay voir fur le ioir Mou-
ley Zidan le Fils du Roy , le-
quel après quelques Compli-
mens réciproques, me dit auili 
en me prefentant un efclave 
François qui étoit prés de lui, 
que pour reconnoiilànce de ce 
que je lui apportois (car je n'y 
allaypas fans de bons prefents) 
il me le donnoitpour mon iou-
per, à quoi je répondis en l'en 
remerciant, qu'ayant appris dé-
jà par le bruit de fes exploits, 
combien il imitoit le Roy fon 
pere en valeur , j'avois beau-
coup de joye de voir & d'éprou-
ver qu'il fçût encore ii bien l'imi-
ter en generofité. 

Les jours fuivans ayant été 
employez à examiner avec le 
Mmiftre du Roy de Maroc nô-
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tre Traité , & ce Prince déter-
miné à partir pour une Expédi-
tion qu'il méditoit contre quel-
ques Maures revoltez dans le 
Voifinage d'Oran, n'ayant pris 
fa refolution de me congédier 
que la veille de fon départ, on 
vint m'appeller précipitamment 
pour ce fujet à fept heures du 
ioir , & fans m'en avoir fait 
avertir auparavant. 

D E C O N G E . 

Elle me fut donnée le dix-
neuviémejuin, le Cérémo-

nial de la Conduite fut fembla-
ble à celui de lapremiere, mais 
l'humeur ôc les vues du Roy de 
Maroc & de fes Minières l'en 
pendirent entièrement differen-

A U D I A N C E . 
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tes quant à l'agréement de l'en-
tretien & à fa conclufion. 

Je fus averti en y allant que 
ce Prince étoit en fort mauvaifc 
humeur, & preique hors de foy-
même, à caufe d'une execution 
qu'il venoit de faire à coups de 
Couteau fur deux de fes princi-
paux Noirs. 

Cela m'ayant donné lieu â 
m'y préparer, arrêta en quelque 
façon l'horreur & la furprife de 
l'état où je le trouvai, laquelle 
aurait fans doute été beaucoup 
plus grande fans cette préven-
tion. 

On me fit entrer dans le Pa-
lais plus avant que je n'avois 
encore fait. On me mena ju£ 
qu'à l'entrée des Ecuries qui me 
parurent fort belles Se tenues 
tres-proprement. 

Elles font compofées déplu-, 
fieurs grandes Arcades à droit 
& à gauche, dont chaque Che-
val à la fienne ieparé, & n'y 
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cft attaché qu'à un Piquet & 
par des Entraves qu'on luy met 
aux pieds. On n'y voit ni auge, 
ni râtelier : les Chevaux y man-
gent à terre , Se la coutume en 
eit établie, à ce qu'on m'a dit, 
fur ce que les Maures y man-
geant ainii, ils ne veulent pas 
que ces animaux ayent plus de 
privilege Se de commodité 
qu'eux. 

Après m'étre arrêté quelque 
temps en cet endroit, j'y vis pa-
roître le Roi qui venoit à moi 
de loin monté fur un Cheval 
blanc, tres-beau, & tres-richc-
ment enharnaché, ayant une 
felle d'or avec tous les four-
nimens de même, & le Poitrail 
garni de pierreries en quelques 
endroits. Il tenoit une Lance 
d e l à forme Se de la longueur de 
nos piques, fur laquelle il s'ap-
puyoit de temps en temps. Pen-
dant que je lui parlois , il avoit 
la Face découverte , Se étoit 
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fort bien vêtu* mais outre qu'il 
portoit une vefte jaune (couleur 
remarquée parmi les fiens, être 
prelque toujours fatale à quel-
qu'un d'eux) fon Bras droit & lés 
Habits étoient encore tous cou-
verts du fangdeces malheureux 
qu'il venoitcie tuer : auiïi faifoit-
il voir fur fon vifage & dans fes 
contenances un air égaré & fu-
rieux, qui reprefentoit parfaite-
ment lo caraitere de cetteattion. 

Il n'étoitfuivi quede quelq ues 
efclaves & de quelques Noirs, 
tous tremblans * car fa colere & la 
frayeur avoient entièrement 
écarté tous fes Alcaydes; quel-
qus-uns neamoins fe rapproche-
ment peu à peu pendantl'Audian-
ce , que ce Prince ouvrit lui-mê-
me par Ion terme ordinaire de 
Ta? buon , furquoy je pris oc-
casion de lui dire. 

http://rcin.org.pl



s So ESTAT DE L'EMPIRE 

C O M P L I M E N T 

D E 

L A U D I A N C E 
D E C O N G E ' . 

S IRE, 
J'apprensque VO T R. Ë MA-

JE S TE' part pour quelque Ex-
pédition glorieufè, je viens lui 
en fouhaiter un heureux fuccés, 
& félon fa coutume, un retour 
glorieux & triomphant i Ce Roy 
m'interrompit en cet endroit pour 
répéter deux ou trois fois en le-
vant les Teux au Ciel, Exhallah, 
Exhallah, qui fignifie •> Dieu h 
•veiiille, après quoi je continuai & 
dire, j'aiîûreau ffi VÔTRE M A -
JES TE', que j'en porteray lanou-
velle à l'Empereur mon Maître 
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avec pUifir, fi elle cil acccom-
pagnée, comme e l'efpere, de 
l'execution de ce que vous lui 
avez écrit, & fait témoigner par 
le Conful de Salé touchant la 
paix. 

Car les paroles & les écrits 
des Rois devant être invaria-
bles , je ferois tort à la gloire 
de VÔTRE MAjESTE', fi j'é-
tois capable de concevoir le 
moindre foupçon contre la fidé-
lité de fes engagcmcns à cet 
égard. VÔTRE M A J E S T E ' 
fçait combien il eft de fon in-
tereft & de fon honneur , d'en 
perfuadcr & fes Sujets , & les 
différentes Nations qui font en 
la Cour , & c'eiï auiîi fur ce 
fondement que je veux bien 
croire, de ne devoir attribuer le 
filence de Vôtre Miniitre depuis 
la difcution que nous avons fait 
enfemble & par vos Ordres du 
Traité que je lui ai fait voir Sz 
»lis en main, qu'au plaifir qu® 
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V Ô T R E M A j E S T E' s'eft VOU-
lu rcferver de m'en annoncer 
elle-même l'heureufe & agrea-
ble conclufion ; & principale-
ment fur l'article de la Liberté 
reciproque desEiclaves des deux 
Nations , fur lequel ce Mini-
ilre n'a point voulu entrer en 
pourparler. 

Toutefois, S I R E , je me 
crois en obligation de vous re-
prefènter,qu'une chofe que vous 
avez fouhaitée ii publiquement, 
& qu'il vous eft ii aifé de ter-
miner, fembloit demander une 
deciixon plus prompte 8c dans 
un temps moins precipité, que 
celui qui paroit refter jufqu'à 
vôtre départ : vous avez témoi-
gné defirer la paix , vous avez 
offert ou demandé un Ambaiîa-
deur pour la conclure, & vous 
en avez montré tant d'empref-
fement, que vous m'avez fait 
l'honneur de me dire à mon a-
bord, que vous é t i e z preft d'en 
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envoyer un en France pour ce 
même fujet , il je ne fuiTe ar-
rivé. 

Cependant je fuis dans vos 
Etats depuis deux mois, & de-
puis trois femaines à vôtre 
Cour, vous m'y avez reçu avec 
des témoignages de fatisfaftion 
& de bonté toute particulière» 
je vous ai prefenté mes Ordres, 
& quoique le Commifiaire que 
vous avez nommé pour leur exa-
men , m'ait fait des objection» 
peu attendues fur des chofes 
déjà reglées par V Ô T R E M A -
JESTE ' , je n'ai pas laiiîe de 
lui faire voir fur trois Articles 
qui ne meritoient pas aifûre-
ment ces difficultez, que je vou-
lois apporter de ma part tous les 
temperamens poiîibles pour 
conclure agréablement ledit 
Traité. 

Depuis ce temps néanmoins 
il femble qu'il ait voulu réduire 
.cette affaire à l'impoiïïble par 

I 5 
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une difficulté nouvelle & inouie 
qui feroit douter que V Ô T R E 
M A j E S T E' fut véritablement 
portée à la paix , Se qui la ren-
drait entièrement infubiiftable,fi 
V Ô T R E M A J E S T E * y perfif-
toit; je l'en ay convaincue par 
de fortes raiions, que je ferois 
preft encore de repeter à VÔTRE 
MAjF.sTE', fije n'étoispasper« 
fùadé qu'il l'en a informé. 

De maniéré , S I R E , qu'il 
ne me refte qu'à vous deman-
der avant vôtre départ l'appro-
bation Se la iïgnature de ce 
Traité, que je vous p r e f e n t e , & 
à vous proteller que je partirai 
content, fi apprenant la conti-
nuation Se le progrez de vos 
Conquêtes ordinaires , je puis 
rapporter encore à l'Empereur 
mon Maître, l'effet 8e l'accom-
pliifement de Vôtre parole 
Royale, fur re qui m 'a procuré 
l'honneur Se le plaifir de fatis-
jfaire la grande idée que je m'é* 
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fois formé de VÔT R E M AJEST E*. 

Les réponiès du Roy de Ma-
roc à cc compliment, &c tout 
l'entretien de cette Audiance, 
roullerent fur des propofitions 
iî extraordinaires , fi peu con-
formes aux motifs qu'il avoit fait 
paraître pour engager cette né-
gociation , & fi oppofées à la 
Lettre qu'il en avoit écrite au 
Roy , & qu'il dénia fi autenti-
quementj que j'ai jugé plus hon-
nête & plus à propos pour la ré-
putation de ce Prince , de les 
confacrer au filence, que de le 
trop expofer au blâme du pu-
blic en les rapportant. 
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OBSERVATION 
A F A I R E 

S U R . 

L E S U J E T D E L ' E N V O Y 

DU SR DE SC O L O N , 

A M A R O C . 

COmme la Lettre du Roy 
de Maroc dont j'ay parlé 

daos quelques endroits de cette 
Relation , & dont j'ay fait voir 
que le déni avoit fervi de pre-
texte à l'inexecution de ce qu'el-
le contient : Comme cette Let-
tre , dis-je , a été la caufe & le 
fondement de la refolution que 
le Roy a prife de m'envoyer vers 
lui, je croi que pour l'intelli-
gence de l'entreprifc & du dé-
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nouëment de cette affaire, il ne 
fera pas hors de propos d'infé-
rer non-feulement ici la copie 
de cette Lettre; mais auifi d'y 
ajoûter celles que ce Prince m'a 
fait remettre lors de mon dé-
part, tant pour Sa Majeilé que 
pour moy-même, & cequej'y 
av répondu , afin que la con fron-
tation de l'une aux autres faïlè 
encore mieux juger de fori ca-
ractère , de fes intention s & des 
mefures qu'il y a à pren dre fur 
fes propoiitions, fur fes Paroles 
& fur fes Ecrits. 
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L E T T R E D U R O Y "P'I 

D E M A R O C . 

A U R O T . 

AU plus grand de s Rois & T rin-
ce s Chrétiens d'Europe le Mo-
narque delà Nation Françoifey 

le Maître de fes Royaumes & 
Climats, & PArbitre Souve-
rain des Avions & Volent ex 
defes1Peuples LOUIS XIV. 
le Salut de Taise à ceux qui 

fuivent les voyes de la vérité. 

Au nom de T)ieu, clement & mi-
fericordieux, auquel nous de-
mandons fecours, n'y ayant 
point de force ni de puifjanct 
que dans fa haute Grandeur. 

%De la part du Serviteur de cDieut 

Très-Haut > Victorieux par 
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ordre derDieui&quife confie en 
lui dans toutes fes entreprifes, 
le Miralmoumounin ou 'Prince 
des vrays Croyans, qui combat 
dans la voye du Seigneur de ce 
Monde & de l'autre, le 'Prince 
de la Haute Tribu de Hachém, 
lfmael Fils ¿CElcherif de la 
Ligneede Hajfan. 

VO T R E M A J E S T E' fçau-
ra qu'un Marchand Chré-

tien , Fils du Coniùl Eitelle, 
s'efi: rendu en Notre haute Cour, 
où il a dit avoir en main un 
Ordre Se des Pouvoirs de Vo-
T R E M A J E S T E' ; puis il nOUÊ 
a fait voir une Lettre qu'il pré-
tend être de Vôtre part > qui 
porte permiffion audit Eftelle 
Fils, de confercr avec nous > 
comme il le jugera à propos , au 
fujet de vos Affaires & de vos 
Intentions , & même qui lui 
donne pouvoir de gerer ce qui 
vous regarde auprès de Nôtre 
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Haute Majeilé que Dieu con-
ferve. 

Nous n'avons point révoqué 
en doute que la Lettre fût de 
Vôtre part, non plus que les 
Pouvoirs; mais nous n'avons pas 
voulu donner Creance audit 
Eftelle, &nous n'avons pas ju-
gé à propos de conferer avec 
luyfur ces affaires, à caufe que 
c'eft un Marchand , & que ce 
n'eft pas un des grands Sei-
gneurs de Vôtre Cour , ni de 
vos principaux Officiers , n'é-
tant pas le fait des Marchands 
de conferer avec les Rois, ni de 
gérer les affaires qui furvien-
nent entre les Potentats : Un 
Marchand peut parler de ce 
qui concerne fon trafic : il peut 
auffi contribuer de fes foins à 
faire fçavoir des Nouvelles de 
Part & d'autre, & faire tenir un 
Papier, ou être le Porteur d'une 
Lettre , & faire la même chofc 
des deux côtez , cela fe peut} 
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mais c'eft tout ce que peuvent 
profiter les Paroles d'un Mar-
chand , <Sc rien davantage. 

C'eit pourquoy, fi V Ô T R E 
M A J E S T E ^ une veritablein-
tention de parler d'Afïaires à 
fonds, &avecfîncerité, qu'elle 
nousenvoyeun des Grands Sei-
gneurs de fa Cour , fur les pa-
rolles de qui l'on puifie faire 
fonds , y ajouter Créance , & 
conferer avec lui, qui vienne 
nous trouver à ce d iïèin & dans 
cette intention : ou bien fi vous 
aimez mieux que nous vous en-
voyions un de nos meilleurs Ser-
viteurs & des plus Grands Sei-
gneurs de Nôtre Haute Cour, 
faites partir un de vos Navires 
pour le tranfporter de Nôtre Païs 
au Vôtre, & Nous l'enverrons 
aufiï-tôtavec bons Pouvoirs. 

La principale Affaire dont 

Nous avons à traiter avec Vous, 

eft au fujet des Efclaves de Vô-
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tre Nation qui font chez Nous, 

afin d'en faire l'échange d'un 

Chrétien pour un Maure ,»tête 

pour tête, Nous ne vous de-

mandons que ceux de Salé Se 

de fa Ville attenante nommée 

Rabat, de Metoiian, de Fez 1 

d'Alcaiîar, Se de Miquenez , 

qui ont été pris depuis dix ans , 

jufqu'à fix& quatre, Se encore 

moins que cela, car ceux qui 

font d'autres Villes que les fuf-

ditcs, Se ceux qui ont été pris 

avantdix ans, nous ne nous fou-

cions pas d'en traiter. 
Si doue vous le jugez à pro-

pos, envoyez quelqu'un de vos 
Officiers que vous confideriez , 
Se ordonnez-lui d'emmener auec 
lui tous les Efclaves ci-deflu» 
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fpeciiiez qui font en France, & 
de Te rendre à l'embouchure d'un 
de nos Ports , nous traiterons 
avec lui dans la maniéré la plus 
convenable qu'il fera poffible. 
Nous lui donnerons vosEfcla-
ves, &nous recevrons de lui les 
nôtres tète pour tête, en forte 
qu'il ne retournera point que l'on 
affaire ne loir terminée, s'il plait 
à Dieu; à l'égard d'envoyer une 
Perfonne de Qualité de Vôtre 
part, ou un de Vos Navires pour 
embarquer nôtre Ambafîàdeur, 
vous ferez celui des deux que 
vousjugerezleplus convenable, 
& Dieu eiï celui qui féconde les 
entreprifes, & auquel il fe faut 
confier,à lui fèul font dues louan-
ge & gloire; & la Paix foit donnée 
à ceux qui fuivent les voyes delà 
vérité. Ecrit à la fin de Rabia, 
l'an de l'Hegire 1103. c'efl à dire, 
au mois de Décembre 169 h 
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L E T T R E D U R O Y 

D E M A R O C 

A U S' D E St O L O N . 

A /' Ambajfadeur du Grand Roy 
des François > SA L UT, & à 
ceux qui fuivent les tnjpira-
tions de la vérité. 

VOus fçaurez que nous 
iomrnes fâchez que vous 

retourniez comme vous êtes ve-
nu; quand vous êtes arrivé nous 
étions fur le point de partir pour 
aller contre la Nation nommée 
Benjamer qui frequentoit parmi 
les Chrétiens contre nos Ordres 
& iàns raifon, nous y avons fait 
marcher dix mille Chevaux, & 
taillé en pieces tous ceux qui 
ont voulu nous refifier, fait pri-
sonniers une partie, 6c donné la 
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liberté aux autres; vous êtes ar-
rivé dans le temps que nous 
étions occupez à cela , & lorf-
que vous avez été en nôtre pre-
fence, nous avons crû que c'é-
toitpour nouspropofer quelque 
affaire importante; & pour nous 
dire que vous étiez preil de vous 

joindre à nous contre les Efpa-
gnolsj.& de concerter enfemblc 
lamanierede les attaquer &de 
les vaincre ; moyennant quoy 
nous aurions fait tout ce que 
vous auriez fouhaité de nous 
avec raifon;nous vous avons mê-
me dit que nous ferions avec 
vous les mêmesTraitez que vous 
avez fait avec le Grand Sei-
gneur qui eft nôtre Frere dans 
la Loy ; & dans cette penfée 
nous nous fommes réjouis de 
vôtre venue , & nous vous l'a-
vons témoigné d'abord qufi 

vous avez paru à nôtre Haut 
Trône que Dieu protégé , mais 

comme vous n'êtes venu que 
http://rcin.org.pl
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pour parler des Efclaves Fran-
çois, & non pour autre chofe, 

&que vous n'avez pas executé 
la commiflion que nous avions 
donnée au Fils d'Efielle mar-
chand Chrétien, de nous choi-
iïr & apporter des Corps de 
Cuirafle, quelqueSabre riche & 
iingulier, quelque precieux bi-
jou du trefor de vôtre Empe-
reur, & autres raretez magnifi-
ques, & qui puflentêtreaenô-
tre goût, nous n'avons pas ju-
gé à propos de vous écouter; 
nous fommes étonnez que vous 
preniez confiance en un mar-
chand Chrétien tel qu'Eftelle, 
qui n'a point de parole, êc que 
vous l'ayez même amené avec 
vous jufqu'ici; car deviez-vous 

yvenir pour le fujet d'environ 

deux cens Efclaves qui y font? 

Nous n'avons pas jugé à propos 
de vous les accorder, parce que 
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nous ne fommes pas comme les 
Algériens Scieurs femblables,a-
vec qui vous avez coutume d'en 
traiter, mais fi vous aviez appor-
té de riches prefènts, ou propofé 
quelqu'aiFaire importante, com-
me celle que nous venons de 
vous expliquer, alors nous vous 
aurions écouté 8c quitté même 
nôtre armée pour vous iatisfaire, 
& nous aurions échangé les ef-
claves François, que nous avons 
contre ceux de nos fujets qui font 
dans vôtre Royaume. 

Cependant comme nôtre Fi-
delle Aly Fils d'Abdalla , a vu 
que vous étiez retourné de Mi-
queneziàns profit, il v o u s a re-
tenu , 8c comme il içait toutes 
les affaires de la Marine & de 
fes Ports, & ce qui efl: necefTai-
re aux uns 8c aux autres, nous 
lui avons donné nos Ordres, & 
tout ce qu'il fera fera bien fait» 
n'ayant pas voulu vous renvoyer 
que vous ne fuiliez content, & 
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c'eil pour vous en informer que 
nous vous écrivons. S A L U T à 
ceux qui fuivent les voyes de la 
vérité. Ecrit le dixième jour de 
Ziladgeel Haran 1104. c'eft le 
treizième Aouft 165)3. 

R E P O N S E 

D U SR. DE SC O L O N 

AU ROY DE MAROC. 

S I R E , 

J'ay reçu hier par les mains 1 î? 
de l'Alcayde Aly ben Abdalla 
la Lettre dont il a plû à VÔTRE 
MAJESTÉ'de m'honorer, & j'y 
ay vû fans furprife la confirma-
tion de ce que la Renommée 
avoit déjà pris foin de publier 
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ici du progrés des armes de VÔ-
TRE MAJESTE', que la valeur 
& la victoire accompagnent 
toujours. 

Quant à ce que cette Lettre 
contient des motifs de mon Am-
bailàde en vôtre Cour, j'aurai 
l'honneur de vous dire pour y 
répondre en peu de mots, que 
perfonne ne pourra croire qu'il 
pût y en avoir un fujetplus im-
portant Se plus convenable à 
l'état de Gloire Se de Grandeur 
où VÔTRE M A JES TE' ietrou-
ve à preient, que l'alliance & 
l'établiflêment d'une bonne paix 
avec l'Empereur mon Maître, 
dont VOTRE M A j E s T E' içait 
iî bien que la puiiîànce Se les 
Vertus font aujourd'hui l'envie, 
la terreur & l'admiration de tou-
te l'Europe. 

D'ailleurs, S I R E , vous ne 
fçauriez avoir oublié que vous 
avez fait témoigner Se écrit 
vous-même à l'Empereur mon 
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Maîtrepa rleConful Eflelle, que 
vous avez fait paflèr deux fois en 
France pour ce fujet, que vous 
n'aviez rien de plus à cœur que 
la concluilon iincere & folide 
de cette paix. Vous en avez 
même fait paraître tant d'em-
preifement que vous avez bien 
voulu me dire publiquement en 
ma premiere Audiance, que fi 
mon arrivée eût encore tardé 
de quelques jours, vous étiez 
fur le point d'envoyer des Am-
baifadeurs à Sa Majefté Impé-
riale pour lui confirmer ces fen-
timens. 

Si lors de l'envoy de ce Con-
ful vous eufllez eu les defieins 
qui paroiifent vous avoir été 
fuggerez depuis , vous auriez 
apparemment chargé ledit Con-
fuld 'en ouvrir les propofitions à 
l'Empereur mon Maître, & félon 
les mefures & les refolutions 
que là Majefté Impériale y au-
roit prifes , j'aurois eu les mê-
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mes Ordres & pouvoirs pour en 
traiter avec VOTRE MAJESTE' 
même, que ceux dont l'Empe-
reur mon Maître m'a honoré fur 
ce que vous lui avez écrit. 

Mais il y a lieu de croire 
qu'en ce temps-là VÔTRE M A -
JESTE' s'étoit laiiîee conduire 
par les Conieils également ze-
lez & judicieux de PAlcaydc 
Aly qui connoît parfaitement 
ce qui convient aux avantages 
d e VÔTRE MAJESTE' , qu i ai-
me véritablement vôtre Peribn-
ne & vôtre Gloire , & que je 
dois vous certifier d'avoir connu 
ici pour le plus fidele & le plus 
affectionné de tous vos Sujets j fi 
V Ô T R E M A J E S T E ' , disje, 
n'en eût point confulté d'autre, 
elle auroit fans doute fuivi 8c 
conduit à leur fin fes premiers 
projets , lefquels outre l'abon-
dance 8c la ièureté qu'ils au-
raient procuré au Commerce 
de VOJ Sujets, vous auroiuit: 
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encore rendu formidable à vos 
Ennemis. 

J'efpere, SIRE, que quand 
Vous y aurez fait vos reflexions, 
& que Vous les aurez commu-
niquées à ce fidele Alcayde , 
vous reprendrez desreiolutions 
plus convenables à vosintereils, 
& que vous agréerez ce que 
Peitime & le refpe£fc que j'ay 
pour vous , m'engagent à vous 
repreiènter ; vous aiîurant au 
furplus que fi j'étois ailèz heu-
reux pour que mon miniftere 
pût contribuer à vous obtenir, 
de l'Empereur mon Maître ce 
que je connois Vous être il ne-
ceilaire&fiavantageux, je m'y 
employerois avec toute l'ardeur 
que Vous fçauriez fouhaiter de 
celui qui eil parfaitement, 

S I R E , 

DE VÔTRE MAJESTF/ 
LeTres-humble, &c. 
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Q u e le R o y de Maroc a 
écrite & envoyée au R o y 

par le S r de S ' O l o n . 

Au plus Grandi rince des Chré-
tiens, le Monarque du Ro yattme 
de France LOUIS X I K 
Dieu donnefaTaïx à ceux qui 

fiuvent les infp ¿rations de la 
vérité, 

VOSTREMAJESTE ' ,fcaura 
qu'auili-tôt que Vôtre Ser-

viteur l'Ambaiîadeur eit arrivé 
furies Terres bien-heureules de 
Nôtre Obehlance , nous en a-
vons été informez par Nôtre 
Fidele Confeiller & Serviteur 
l'Alcayde Aly Fils d'Abdalla, 
qui Nous a demandé la Permii-
fion & les Ordres neceifaires 

204 E S T A T D E L ' E M P I R E 
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pour le faire conduire en nô-
tre Cour, nous les lui avons ac-
cordez agréablement dans l'o-
pinion que nous avions qu'il ne 
venoic que pour traiter des af-
faires de la derniereconfequen-
ce, & qui nous achemineroient 
à obtenir tout ce que nous defi-
rerionsde VOTRE MAJESTE', &C 
elle tout ce qu'elle pourroit defi-
rer de nous. 

Mais après qu'il eft arrivé à 
nôtre Haut Trône , que nous 
lui avons parlé , & que nous 
l'avons interrogé amplement, 
nous avons connu qu'il n'étoit 

chargé que de propoiitionsqui 

concernoient les efclaves > &c 

nous ne l'avons pas trouvé re-
vêtu de pouvoirs neceilàires 
pour traiter avec nous d'autres 
affaires ; ce qui ne nous ayant 
pas paru afîezconfiderable nous 
n'avons pas jugé à propos d'en 
traiter avec luy , étant cer-
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tain que le íujet de fon Ambaf-
fade auroit pu s'executer aufîi-
bien par les mains d'un limpie 
marchand , dont la Dignité 
ièroit bien au deilbus de la 
Tienne. 

Auiîrtôt qu'il s'eft retiré de 
notre prefence Royale , nous 
avons remis l'expedition de fes 
affaires à nôtre lïdele Servi-
teur l'Aleayde Aly Fils d'Ab-
dalla, en confêquence de l'au-
torité & du Commandement 
General dont il ell revêtu par 
nôtre Ordre Souverain dans 
tous nos Ports, Villes, Bourgs, 
& Tributs de nos Côtes mariti-
mes , nous lui avons permis 
de négocier avec vôtre Ambaf-
fadeur , & nous luy avons 
donné ,un pouvoir fuffifantpour 
tout ce qu'il traitera & contrac-
tera avec lui dans les affaires 
de la plus grande importance, 
en cas que cet Ambailadeur eût 
aulîï quelque plein pouvoir in-
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conteftable & indifloluble , tel 
que l'ace Nôtre Serviteur -, qui 
négociera avec lui ce qu'il ju-
gera à propos, tant pour lepre-
fent que pour l'avenir. 

Au refte , le Salut de Paix 
foit donné à ceux qui fuivent 
les inijjirations de la vérité. 
Ecrit le dixième jour du mois 
Zil hadge dernier de l'année 
1104. ç'eft-à-dire , le dix - hui-
tième Aouft de l'an de Gracc 
165)3. 
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Q u e l 'Alcayde Aly , Fils 
d'Abdalla , Miniilre du 
R o y de Maroc pour la 
Marine , a écrite & en-
voyée au R o y par le Sieur 
de Saint O l o n . 

Au Nom de Dieu le mifericor-
dieux, le Miferateur n'y ayant 
point de force ni de put (fane e 
que par lut,étant leTres-Haut, 
& le 7res-grand 

A celui dont la Dignité & la 
!Tut (fane e l'ont élevé fur tous 
les 'Princes defa Religion} & 
dont le dejïr de Gloire & la Va-
leur, l'ont rendu redoutable à 
toutes les Nations Chrétien-
nés JeMajeflueux Empereur de 

2o8 E S T A T DE L'EMPIRE 
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France LOUIS le GRANT) 
Quatorzième du Nom. Dieu 
donne la Taix à ceux qui fui-
vent les infpirations de la Vé-
rité. 

NOus dironsà VÔTREMA-
JESTE' que Vôtre Fidele 

l'Ambafiailadeur de Saint Olon 
étant arrivé à Nous avec fa fui-
te , Nous nous fommes entre-
tenus avec lui aiiîduëment, &c 
Nous avons demandéPermiiîion 
à Nôtre Vi&orieux Monarque, 
pour qu'il fe traniportât de ce 
Lieu-ci à fa Cour, & ayant ob-
tenu cette Permiilion, Nous lui 
avons donné les moyens d'arri-
ver à ce Trône Glorieux; après 
qu'il a été de retour de la Cour 
de Nôtre Maître, il s'eft rendu 
à la Ville de Tetoiian, &c com -
me Nous étions alors de iejour 
dans la Ville de Tanger ( que 
Dieu protégé) Vôtre Ambaiîà-
deur Nous a écrit, & Nous a 
donné avis qu'il n'avoit pas 
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terminé ce qu'il deiiroit de la 
Cour de mon Empereur j c'eft 
pourquoy nous avons en dili-
gence renvoyé vers là Majeilé 
plusieurs Lettres reïterées pour 
luy demander l'éclairciiTement 
de fes Volontezau fujet de cet-
te affaire , ce que Nous avons 
fait par deux ou trois foisj & à 
toutes les fois il a répondu que 
toute fon intention Royale étoit 
de négocier un Traité de Paix 
veritable en termes clairs &iin-
ceres concernant des affaires de 
la plus grande coniequence qui 
demeurât ferme & permanent, 
& par le moyen duquel on pût 
venir à bout des entrepriies les 
plus importantes & les plus con-
iîderables, tel que VÔTR E M A -
jESTE' en a un avec les Gens de 
Conftantinople. 

Mais cet Ambaiîâdeur étant 

feulement venu au fujet des En-

claves > il eil certain que le nom-
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bre en eilfî petit & de fi peu de 
confequence, que s'il les avoit 
demandé gratis àNôtreMoul-
lana, que Dieu fafle triompher, il 
nelesluyauroit pas refiliez en 
confédération de V Ô T R E M A -

jESTE' . 
L'Empereur mon Maître m'a 

aufîî fait fçavoir, que pour le 
Traité qui regarde la Marine, 
il n'y avoit aucune oppofition de 
fa part, mais qu'il ne s'en fou-
cioit pas beaucoup, & qu'il n'é-
toit pas neceiîàire de faire un 
Traité pour un intereft de fi pe-
tite confequence. 

C'efl ce que m'a répondu l'Em-
pereur monMaître que Dieu ren-
de Victorieux; pour nous, Dieu 
nous eft témoin que nous nous 
fommes employez pour Vôtre 
Ambaflàdeur en tout ce qu'il a 
defiré, comme nous aurions fait 
pour nous-mêmes, & peut-être 
davantage. 

Et en dernier lieu, je me fuis 
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attaché à conferer avec lui tête 
à tête, & Nous nous fommes 
entretenus fort long-temps tou-
chant divers Points qu'il a par-
faitement compris , ôc qu'il a 
fort bien gravez dans ion efprit; 
il en rendra compte à V Ô I R E 
M A j V, S R E', comme Nous lui 
en avons rendu compte. 

Au refte, le Salut de Paix 
foit donné à ceux qui fuiventles 
inipirations delà Vérité. 

Ecrit le quinzième de Zil 
adge l'an 1104. c'eft-à-dire , le 
dix-huitième Aouft 1693. 
Par le Serviteur du Trône éle-
vé par la grâce de Dieu , Aly 
Fils d'Abdalla Hamamo que 
Dieu protégé. 
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L E T T R E 

De I'Alcayde Aly benAbdallaà 
Moniieur de Pontchartrain. 

'Dieu 'veuille que cette Lettre ar-
rive au GrandVifîr Pontchar-
train-, premier Mimftre d'Etat 
duplus Grand Monarque de la 
Chrétienté: Le Salut de \Taix 

foit donné à celui qui fuit les 
Voyes de la Vérité. 

Au nom de T>ieu le Mifericor-
dieux} le Ali ferai eur n'y ayant 
point de force ni depuijfance 
que par lui,étant leTres-Hauty 
& le Très-grand. 

X T O u s avons reçu Vôtre Let-
^ tre , <Sc nous avons com-

pris la teneur de ce que Vous 

léjj. 
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nous y mandez. Vous nous priez 
d'avoir foin de l'Ambaflàdeur 
Saint Olon -, fçachez qu'auilï-
tôt qu'il eft arrivé à Nous , & 
qu'il a débarqué dans le Lieu 
où Nous étions. Nous en avons 
informé le Roy nôtre Maître 
toûjours Viftorieux, & lui ayant 
demandé Permifïïon pour lui 
il nous a permis de le laiilèr aller 
vers lui, s'imaginant qu'il étoit 
venu avec un plein & ample 
Pouvoir de vôtre part ; mais 
étant arrivé à la Cour Royale , 
& fa. Majefté s'étant informé 
de lui, elle ne l'a trouvé revêtu 
d'aucun Pouvoir que de celui 

de traiter touchant les Efclaves ; 

c'eit pourquoy il n'a pas pû a-
voir avec elle une plus grande 
conférence, à caufe qu'il n'a-
voit pas des Pouvoirs autenti-
ques. 

Depuis qu'il a été de retour 
de la Cour, j'ay écrit deux ou 
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troisfoisàNôtreEmpereur tou-
chant Ton Affaire , & il m'a ré-
p ndu, qu'il m'avoit déjà dit 
qu'i me donnoit tout pouvoir 
de co îclure ce que je jugerois 
à pro pos avec 'Ambaiîâdeur } 
s'il iè trouvoit revêtu de pleins 
& amples Pouvoirs de traiter 
des Affaires de grande confe-
quence , qui conduiiènt à l'ac-
compliilèment de tout ce que 
l'on peut deiïrer de Vôtre part, 
comme auffi de ne rien conclu-
re s'il n'étoit pas revêtu de ces 
Pouvoirs. 

Cependant l'EmpereurNôtre 
Maître toujours Victorieux a é-
critau Vôtre, 8c l'a pleinement 
informé de cette Affaire, Nous-
mêmes auffi avons conféré avec 
Vôtre AmbaiTadeur de Saint 
Olon , tête à tête, Nous lui a-
vonsditnosfentimens, Nous lui 
avons fait entendre ce que Nous 
defirions, & Nous lui avons dé-
claré toutes chofes amplement 
& entièrement., 
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Lorfqu'il fera arrivé en Vôtre 

Cour, & qu'il vous en aura ren-
du compte, écrivez - nous quel 
fera vôtre fentiment, & nous 
vous ferons réponfe fur ce que 
vous defirerez , continuant à a-
voir correipondance de Lettres 
fur tout ce qui fera convenable 
au bien commun des deux Em-
pires. Et le Salut foit donné à 
celui qui fuit les Voyes de la 
Vérité. 

Ecrit le quinzième de Zil ad-
ge l'an II 04.. c'eft-à-dire, ledix-
huitiéme Aouil 1693. 

Par le Serviteur du Trône 
Royal, Aly Fils d'AbdallaHa-
mamo, que Dieu protégé. 
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A U T R E 

OBSERVATION 
P O U R S E R V I R 

D E M E M O I R E . 

UN Mettre de Camp Efpa-
gtiol , efclave à Mique-

nez, ayant traité de fa liberté 
avec le Roy de Maroc, moyen-
nant une épéede prix qui avoir 
été prife autrefois fur un Roy 
Maure , & que ce Prince iou-
haitoit fort de retirer d'Efpagne 
où elle étoit: Cet Officier la fit 
non-ièulement venir & prefen-
terà ce Roy fur l'aflurance qu'il 
avoit crû devoir prendre en ia 
parole, mais il y joignit encore 
un Bijou confiderable, dans, la 

http://rcin.org.pl



118 E S T A T DE L'EMPIRE 
vûë de s'en procurer une plus 
prompte & plus agreable exe-
cution. 

Il lui parut d'abord qu'il ne 
s'étoit pas trompé dans ce pro" 
jet. Le Roy de Maroc prit Té" 
pée & le Bijou avec des té-
moignages de joye Se d'agrée-
ment qui lui attirèrent outre la 
liberté qu'il lui avoit promifè, 
celle de Ton Valet dont ils n'é-
toient point convenus. Il lui 
donna auiîi une Lettre portant 
Ordre à l'Alcayde Aly ben Ab-
dalla, Gouverneur de Tetoiian, 
de les laiiler fortir fans trou-
ble > mais cette Lettre ayant 
été devancée par un ordre ie-
cret de les retenir, ce pauvre Of-
ficier fe vit bien-tôt fruflré de fes 
efperances , Se du fruit qu'il 
avoit lieu d'attendre de fon 
prefent. 

Ses remontrances Se fès plain-
tes ne furent pas plus utiles 
que fa Convention, Se ne lui 
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attirèrent d'autre réponfe de 
cet Alcayde, iï ce n'eft que le 
Roy ion Maître ne s'étoit pas 
fouvenu en le renvoyant du fer -
ment folemnel qu'il avoit fait 
de ne donner jamais la liberté 
aux Efpagnols que par l'échan-
ge de dix Maures pour un, 
qu'ainfl il ne falloit pas qu'il ef-
perât la fïenne autrement qu'à 
ce prix-là. 

L'accord fait avec le Roy de , 
Maroc, l'épée & le prefent 
qui lui avoient été donnez en 
confequence, & la Lettre qu'il 
en apportoit , furent des op- \ 
pofitions tres-juftes, mais tres-
inutiles contre l'injuiHce crian-, 
te de ce procédé j & après 
bien des conteftations & des 
délais, cet Officier qui d'ailleurs 
étoit Homme de qualité , ne 
fe tira d'affaire que moyen nan te 
onze Maures qu'il eut enco-
rï le crédit de faire venir d'Ef-
pagne, 6c qu'il donna fçavoir 
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dix pour lui} Se un pour fon 
Valet, encore lui fit-on paiïïr 
pour une grâce finguliere le bon 
marché qu'on lui faifoitpour ion 
Valet 

Voilà un exemple recent 
& bien remarquable des me-
fures qu'on peut prendre fur 
les engagemens Se les paro-
les de ce Prince-là & de fes Al-
caydes. 

En voici encore une autre du 
même cara&ere. 

Un Maure nommé Hadgy 
Achmeth de Maroc ayant été 
pris Se amené en France, trou-
va moyen après vingt-huit an-
nées d'efclavage fur les Galeres 
de fe racheter Se de s'y échan-
ger pour le nommé Venelle 
de Provence , auili efclave à 
Miquenez, fous la convention 
faite avec le Roy de Maroc, qui 
en donna ia parole à Venelle, Se 
la confirma par écrit à Achmeth, 
que dés que ce Maure feroit 

http://rcin.org.pl



D E M A R O C . 221 
arrivé en Barbarie, le François 
feroit auili-tôt renvoyé en ion 
païs. 

Cet accord ainii refolu Se 
executé de la part des parents 
de Venelle , Hadgy Ach-
meth part , arrive à Mique-
nez , fe profterne devant ion 
Roy , le remercie de fa li-
berté , Se luy demande celle 
de l'efclave François , qui en 
devoit être l'échange & le 
prix. 

Ce Prince luy répond qu'il 
eft un Chien ; qu'il l'a trom-
pé ; qu'il peut tirer dix mille 
écus de Venelle ; qu'il ne pré-
tend point le rendre , Se que 
pour lui puifqu'il eft libre , il 
n'a plus rien à demander ni à 
faire que de s'en retourner chez 
foy. 

Le Maure étonné de ces re-
fus Se preiTé d'un fentiment 
d'honneur d'autant plus eftima-
ble en luy qu'il eft peu ordi-
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naire à ceux de fa Nation , iè 
plaint de cette infidélité, repre-
lente au Roy fa parole & fon 
écrit, & le follicite & preiîede 
Pexecuter, ou de lui permettre 
de retourner à Marièille. Le 
Roy nie fon Ecrit, luy refufe 
íes demandes , & joint à l'or-
dre qu'il luy fait donner, de iè 
taire de fe retirer, des menaces 
de mawùs traitemens, &c de la 
mort même, s'il perfifte à l'im-
portuner. 

Cependant il y a cinq ans 
que cela dure fans que ce Mau-
re ait defemparé Miquenez, où 
il n'a pas de quoi vivre , criant 
hautement contre l'injuitice 
qu'on lui fait, ne perdant au-
cune occafion de fe preiènter 
au Roy, de s'en plaindre à lui, 
& proteftant à tous les Alcay-
des avec une fermeté Romaine, 
qu'il fe laiifera plutôt tailler par 
morceaux que de fe retirer 
fans obfèhir ou la liberté de 

Veuel-
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Venelle , ou la permifîion de 
s'aller remettre à Marieille eiv 
tre les mains des parens dudit 
Venelle, & y reprendre les fers, 
dont on ne l'a tiré qu'à cette con-
dition. 

Cet Homme qui a de la rai-
fon & du bon fens , étoit tous 
les jours chez moy à Miquenez 
pour me folliciter d'interpofer 
mes offres en fa faveur , &c 
pour m'aflurer qu'il perdroit 
plutôt mille vies, s'il les avoit, 
que de confentir à cette infidé-
lité , il m'accompagnoit par 
tout, & mêmes à mes audian-
ces, & il m'a fait plufieurs fois 
admirer autant fa confiance &c 
fa probité que la patience du 
Roy de Maroc à fon égard, 
lui dont la politique & l'hu-
meur le portent à tuer les fiens 
fi facilement, & pour des fu jets fi 
légers. 
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Mais cela a auifi achevé de 

me convaincre fur le peu d'ailu-
rance qu'on doit prendre en le» 
promettes foit en paroles ou par 
écrit. 

F I N. 
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